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Eeole de. Nom de l'élève.

Pio. c.

Classe No.

Emploi de ïéqutiif pour Iractr dts

horitcntttles et des verticales.

A__i JLI.. i t\

Oc- - w

éQUERRES

FiG. D.,

-Il t_l

\S :< 17 ;l

Avtfnt d'en faire l'application, nous allonadonner un conseil imponant
En viriMr la justesse- (fig. Cl : Tontes les op«.rations qui vont suivre ne peuvent «tre exacVes

?A',?"^"'
''"' '^' *q''«"'^» «™T''ovée» ont "eu"

côtés d'uni rectitude parfaite: pour s'c-n r-ndrecompte, tracet par exemple la lii;i:e A'b, Placez

J^l'^l'U "^p^l «"»""<= i;indi«ue la figure ci-con^
tre (tî^. C). Placei ensuite l'équerre ABC, puisen suivant son c6t* B C, abaisseï la verticale 5 Dparallèlement au côté de l'équerre BC.
2" Tournei l'équerre AB et placez la dan< sa

rC"e"o T?S'.*/*" »^ ""A*" "'»^»«»t
lî» '''"m ° °' i fl"'"'"^ est juste; «i au con-
traire elle prend la position inâiquéi ici, elle n>.tpas juste et ne peut donner des perpendiculaires
car ne sont perpendiculaires entre elles que leshgnes qui eu se rencontrant forment des angles

FtO i;.

Commencé le

l'tG. F.

RECAPITULATION: Façade d'une maison.- Verticales X
iaSVER SUR DBS POINTS DONNÉS

Les cquerres étant vérifiées, tracez <;fig. D) la ligue AB, sur laquelle vous

J^mfn^J'/r'^."" T°?P^' '?' distances i, 2, 3, 4, 5. 6. 7. 8
;
puis tracez les verticalesdemandées, d'après les principes énoncés.

Même opération pour les horizontales, mats en appuyant l'équerre R V sur lapremière verticale ^fig, E) et en indiquant d'abord les points i, 2, 3, 4.

,,, • . -r>- -. une petite distance en plus, comme ici. fairejouer 1 équerre comme ci-contre pour prolonger la ligne,
Soill'ho, i3:oulaU A B, à prolonger eu J3' (fig, F).' La partie première «risée»marque l'emplacement de l'équerre. lors du tracé AB ; l'Iutre, la place qîTdoUnécessairement occuper R X pour tîonner le prolongement C.

189 Deuxième Cours
n* C«i«4*.l)*nk\i>«4('« L».'Ltlti V zâ



UGNES PBRPENDICULAIRKS
Nous connainsous les lignes droites, leurs diffé-

rents noms et leur» différentes formes noua
allo.is maintenant en montrer les diverse, appli-
cations. '

"^

On dit qu'une ligne droite est perpendiculaire
4 une autre ligne lorsqu'elle forme avec celle-ci
un angle ou des angles droits

; ainsi CD {te i)
est perpendiculaire à AB et forme avec celleK:i
les angles droits CDA, CDB, mais, ia même ligne
CD, ijig. ,) n est plus perpeiKiiculaire â AB par

Frc, I.

f Fin. î, ;

Fk;. 5.

4__L Ji a

ÉLEVER OU ABAISSER UNE
PERPENDICULAIRE

1° AU MOYEN DE VÉQUERRE. ((Fio. 5.)
Sar u lliac Uorlwoi.lc KX. «lev.r noo p.rpcndlcul.lr. .u ,„l„, c

-;H='EHHSF"=^=s-=
.TH.er 1 équrrre .„ p„„„ a, p„|, .^„„„ „ ^,p„j„„,„ a,„„„j^

""

oowmi II t>i Indiqué m irtct, l. II|d« danitr *.
»l""r«I

AU MOYEN DU COMPAS BALUSTRE

-fZd=::::;Tr:r:.:r;:^^^-rr™

un .«.ro qui ,,„„„ ,„ „„,,„„, ,„ ^^ „„,„, dlu,««;o,|„„. q„. j, „omL,.l , jJn,.m une !,«„.. u point D, ec j .1 I. perpcndk„l.lrrd.n,.„d«..
""^

cm,:;:;;;;'»;""
°° ''"'°" """^ "'°' '"°"'' """'" -« p-'p..*..»...,.»

Dup'o'r a".;:
'"""' °" ""' """"" "'" "•'^'"«""•Ir. .«r 1. I„„.. „c.

11.»;.., 1
'« "^•^^ouvcr.ur.d.con.p,, ,„m..„,„.n, «r.nd. pour cupcr I.

01"" ;l :„?:'r;^°r''''''°*''''''"''j-«''«-^

.«^::-,:r!:r,.^;r:z::n:ir^'''
°" '•"-- J

.uvmu":rco^p';:";i:,:7:'rjr*"":""""'
^»' «>" " -" p»-" *. .,„ „„,

^ n,*mr ,.,„„ ,.,„ déci, „„ nu.re qnl .oup. le praml-, .„ p;,„. ^ d wln î ™

;z:der..r:.'°°°' "
^°'"' """' »'-' •• ^'' * >' °"- -.^.r '.-•ûi:.

pttpeiidloulidredM,„dte
« "t » dire eo ï. J.Joliii» » A „ j.|U li

a ralton qu elle penche & droite
; elle devient doncligne oblique et forme avec l'hori.ontale un angleobtus ADC (plus grand que l'angle droit) et un àng eaigu CDB plu. petit que l'angl- droit.

Cependant te. lignes C D et A B peuvent affecter
..importe quelle posi.ion sans cesser d'ttre perpen^d^u laire. entre elle. W^ ;, ; „ ,^ata. ramener A B«ur la position horijontale a/,, et la ligne CD de-vient verticale en .'appuyant sur C D

Il est. bien entendu que, par le fait raemequ'oa •tiréune I.gne droite perpendiculairement à uneautr*
droite, celle-ci devient perpendiculaire i\ la première



elle devient donc
itonUle un angle
droitlet un angle

lit.

1 peuvent affecter

>er d'ttre perpen-
itde ramener A B
la ligne CDde-
D.

>it mime qu'on >
ment à une autre
Ire i\ la première.

FEUILLE SUPPLÉMENTAIRE-MÉTHODE

No.

NATIONALE DE DESSIN PAR E M. TEMPLE
(

Classe

Composition.)

Nom et Prénoms de l'Elève

o;nu.;;«;„„T Ey;;*:
*"'** •*"""' •'"•...K.nc»,„.,o .o. •«,<.. «•e on tPl «njet, q„e le MaHre lui Infliqnera. (Cctlc feuille itent niiNHl Hervir île fenille de





Fie.

Aii- '^

N

FiG. II.

~ë

Firt. la,

Ji -^ 1

LIGNES PARALLfîLES

A rài^^Tn)'' ??""" "•"'' °" plusieurs parallèles à la lù-ne

ouverture., de compas"», c, j, f, ou ataft ,ra,ures^pa>-ariôrjr"

quelconque .le R V. Des^deux poinîs'ï- et P ^vec u\^lTouverture de compas, décrire deux nrcH l n\f r J '"'
tance 1.0 deMen''j,kme„erîl^,VJi'=e%^aVl.ièœa'u^l[î

DmSIOS- ET PARTACK DE.S I.UÎNRS

la IiKUL- A li à parta^'er en ,, partie.s ésalc-s Meiefd û nni,^ À

.„rVlP°'i"' ?• '^".P«'*sa"t parB. mct.ir une ligne indéfinie.sur laquelle, du ponit H, on reportera la distance BC en n A
.lue ei don"/' ^ T ^"'."^r» «• l'-t™i„nM"" eligne et de A li, donne le point F, et B F .sera la 5- partie

.\UTRK Moyen : Soit 1b Hutip a ti a „ •

parties égales. I,„ poi;u'i,'tracr. ne^liju^ffioue Tc

'

porter sur cette ligue 5 divisio..s éj-ales, ^indre le p",^ ,\ li

'

en V^i^i^t'^Z^^Z^'^l^tl't^'' lignesdroites

du ponil R et du point 4 con.n.e centres, et aV'i.^ni^ô"^
"'

turc,, de cou;,,a.s éxale à la distance comprise entreces dê'uxponits décrire deux arcs de cercle qui se coupent au mint Vduquel on mène les ligues 1< V et Vd' eus fin i,!;.'^ 1
'

fvt'la 'r^^
' "" P°'^> ^' P"'^ ^-"-^*'« long';; iV^d"' aTig r:A B a porter successivement sur V R et sur V 4, et par les deuxpomls a et éniener une ligne qni, égale à A B, 'se trouve par a

fn^Jr'* P"'*-'''' ^Sales; opérer de même pour CD ou ?outeautre ligne qui se trouve aussi partagée en 4 parties égales



5 s
o'^SiU'ë

K^^-

FiG

Terminé fe„.. ——
J£^ /^ofe dtt Profeggeur



Scole de.

ter m,r ce dernier I. distance c B 4^1,

'

' ' "-

soient AU et CD ,e, côté, de lan^le (fi, g,Mener deux arallèIeH à <•»• ,.Ai^. .

"'"^ >"» -<').

en A, donnen't l'angle" .4%^! â\?';''''' rencontrant

droit en O en p-o.o^;"e«nt A B etÏD\^:e°r„r?-
permetUit. " en. u, »i le papier le

DIVISION DKS AN0r,H9
On ne peut géométriquement divi,,r ,...

r:::^rr;r i- -- -- puur„c7t ?
.ur.:„^d'u^;ttr:z^:r;;-^---'7™
nous parlerons plu» loin

™PPortenr, dont

srs?" •'"'-"""«^'i-
ai*",".;;^*:',^™""" ..wo.dw,

la division en i n„ ™-n " '' " « K, ce qui donne

voulaitparU^V/en's^Xrrr^etr"' "' ""^

SURFACES.

Po«'-/o,m,^^ «ne surrace ricWigL
"""'^ ^ "'»'"•'

*' S'Jrfacfs pÎRiirs qui se trouvent Mixité

nourlimiteruueteUefi^re.
( ^^^/L^r^'^:,"'.')';

Commencé

Deuxième Cours'-



PiG. ?4
FiG. as.

FiG. 26.

FiG. 28,

TRIANGLES.
"

.onn^Vr^'^A^I""^''
'^ ''°'"°" ^" P'^" renfermée entre trois droites qui se

laquel e le Inangle repose se no„,me base, les deux autres ligfes côtésX 2,)Dan. tout tr.angle il y a 3 côtés, 3 angles, 3 sommets; lorsqu-rcon^iSe u^co é comn.e base, le son.met opposé est dit le so„„„et du triangle. Une perpendicnlaire abaissée du sommet d'un triangle sur la base est r^ n,. v
.auteur du tHaugle. X. bauteur d'un trifngJeru'.rco^Ïtru r 1:"^

I>ivKR.sES SORTES DK TRiANGLKS.-0« distingue plusieurs sortes de tdangles

Le /;w«^/^ iquUatéral (fig. 2.s) a seS trois côtés éKaux et ses tro« «ncrl».

Sf- , ^r"'"';'^""
= ^^- "''' ''^''' ^'--' - trace la lig. 7 Ïase Tb^ àlaxde de laquelle on obtient l'intersection qui donne le troisième s^mnfet du

.riangle. Des points A et B, avec une ouverture de compas égale à la li^ne de

nrèn^^l'cS cTet^B'^r?^
.ui se coupent, et du po'int d'intertectiÔL'"; tlmené les côtés C A et C B. Le irtan^U' isocèle (fig. 26) a deux côtés égaux • nourconstruu-e ce tnangle, après avoir tracé et divisé la ligne de base AB en 2 ^auiégales, on prendra à volonté le point C, qui servira àVerminer la figu're en usant aux pomtsA et B

;
les côtés A C et A B sont égaux. Le triangl^caUnelC^.:,

est celm dont les trois côtés sont inégaux Construction ; Ti^terUta^ABmarquer à volonté un point C, que l'on joint aux points A B. r.^I^j-l^XÎ(fig. 28). Ce tnangle peut avoir 2 côtés égaux ou lea 3 côtés inégaux mais à iaconduion que deux .le ses côtés forment un angle d.x,it ; le plus gra d des ^lopposé à l'angle droit, se nomme hypoténuse
; ce mot -ient du |rcc et veut ,£

ttn rf ^T'^'^T '"" "'"-^ ^'^•^•"- ^' "" '"-^'-'^'^ rectale Cotuc
oointÏT ,

1''"' ^^-^ ''^ P°'"'^ •' ^'''-''' '^ P<=^Pe'>'lic«laire 1 B, joindrelepomt B, à volonté, au ponit C, on aura un triangle rectangle.

J.trrfunt oa.
la'o .»»wi>c ww X / \jj c«acv

(



28.

e à la ligne de
tersection C, on
;s dgaux

; pour
i.B, en 2 paities

igure en l'iinis-

scaléne (R^ .2j)

er la base A B,

angfe rectangle

jaux, Jnais à la

•ai d des côtés,

ec et veut dire

^le. Coiistruc-

A B, joindre le

-

FEUILLE SUPPLÉAfENTAIRE-MÉTUnn. NA TIONALE DE DESSIN PAR E M. TEMPIÉ ( « p •

Nom et Prénoms de l'Elève

'^"'"'^l'nZiu.X'tn^: ^•'"•' '«""- ''-M...n.o„.„.,. ... .^,:z;zO" tel ...Jot, que le Maliro l„| ,..d|q~"-«. ,< e.te fc„,„e ,.e.u „„„, ,er..r rt. reu»,;



r/cm^i., Vf y .fy^msSHGm •nVNOIJ.VN HaOHXmv-J.N3K'3^.f.N3K'37ddnS

Terminé le

.

l i de bas

- J89 Note du Prbfetàeur.

- n» \ .- .^^:_
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REMARQUES
Pour compléter ces notions, nous ajouterons que nuelle nue soit Hnatjure du tr.angle. chacun de ses côtés peut indistinc ement' lui serVirde base, et que tout triangle peut être inscrit dans un cercle dont îe

centre se trouvera a l'intersection de deux perpendiculaires élevées su-ie nnl^u de deux côtés (figs. .ç, 30, 3r, 3^. A,rc. exan.en t.Su"c.-d.ssus, on se rendra compte du poi:,t d'intersection entre les perpëndiculaires élevées sur le milieu des deux côtés d'un triangle



!;>

U

PiG. A

-T'a

-•D

Fie. C

C-

CONSTRUCTION DES TRIANGLES
Autres moyens

: 7>v««^/. ,;,..^/,. On peut construire un triangle
isocèle. connaissa.,t i ° /a base et la hauteur ( fig. A). Soit A B, la base
et CD, la hauteur; tracer la base AB; sur le milieu de cette ligne'
élever une perpendiculaire. Prendre .sur cette i>erpendiculaire la Ion"
gueur CD- égale à C D. joindre C'^AV à B, et le tLgle e.st conlt^U.
2 la base et l un des 2 côtés égavx (fig. B). Soit A B, la base, et C D,

l'un des côtés. Tracer la ba.se A B. Des deux points A et B avec une
ouverture de compas égale à C D, décrire 2 arcs de cercle qui donnent
le sommet du triangle à leur intersection. 3° la base et tangle de base
(fig. C). Soit A B la base, C l'angle de base. Tracer A B ; à chaque
pomt A et B. construire un angle égal à l'angle C, comme il a été dit
dit dans la construction ' des angles égaux. Prolonger les lignes de
l'angle jusqu'à leur rencontre, ce qui donne le.triangle isocèle demandé

Terminé îe- -189

' > Jkunaa- aïssaTa-Tr."

Note du Professeur

xfvftv aa rrojesEBur:.



4

B avec une

jui donnent

mgk de base

i ; à chaque

.

: il a été dit

s lignes de

le demandé.

TRIANGLE SCALÈNE
CONSTRUCTION, CONNAISSANT 1RS TROIS COTÉS (fig D)

Soient les trois côtés donnés A. B et C ; A devant servir de base

Sre extrén;^^^^^^^^
'"'""' '""''"" '' ^"^"P^^ égale à B et d^

autrl arc h1
"

.

''''' ""' '""''"'"''' ^' ^'"P^'^ ^^^^^ ^ C. tracer un

serlle o,nL?H
%''"' T^' '' P"'"™'^'"- ^^^ P'^"'^ d'intersection Fsera le sommet du triangle

; il suffit de le joindre à D et à E 2° U

r.n i^ï ?A •.
^""^^"'"-^ J'^ base A B; à l'extrémité A, construireun ande égal à B, et un autre au point B égal à C, (voir construc^ô^!

de^a_^es2prolo^ger^es côtés de ces angles' jusqu^à leur LtÏsectÎr

TRIANGLE RECTANGLE
rONS7RVC7W.V, CONNAISSANT U:S D.UX COTÉS

, fig. J,

Soient A et B les deux côtés de l'angle droit Tracer C n 1« K.égale A
:
de l'extrénmé C, élever nu. perpendicTS ^ufl .ueHeon porte la d,stance C E égale à B, et joindre E à D. V7. M e ïI hypoténuse^ (fig. G), soient A la base et B l'inpotcnuse

; tracer riignt D égale à A, élever une perpendiculaire au point C puis du poinir
,

avec une ouverture de compas égale à B, décrire un 'arc de ceîde

r rX t

^^^^^"^'-"-^ -> P-^ K. joindre E à D, et le ^i ^g

3L
Commencé le.

189 Deuxième Cours
N«»*(<. Lidi'J.iih stnr,,^



.*«

fB E^

FiG.,34.

Un quadrilatèreest^^^^f^conséquent quatre angles ^S/'f"*^^
Par quatre côtés, et qui a oarcarré, le Parallélogramme rectale ?e l'''^ilf^''^«- «" dist?ngue^£

le losange et le trapèze.
'"^"^"^le. le parallélogramme

obliquangle!

Const f
CARR:Q

m-ndi.ulairrru;,?àrtt^1o7mtTaS «-* égaux etun carré en traçant A R /fi,;
/^'"^l^^^i'c angles droits^ nî, i \ •

^ Co„s,n.c.,„„, (a, ,,)'ïfj''''°«

Fi«. 35.

PIG. 36. FiG.

OQ

RrammeconnSLnnaba^e"el^uî',VA^^<''i*-"T"* construire un parallèlola construction des angles ^;euille;ï îo.Tf '* '°"^P"«' «^ «ï« "ï'à

.
Constniction

: (fig ,.) Tr^^^^^f.^

^ongueur égale sur chacuïïd'dSera^^^^^^ à a| po^r' u,^-ACà_BDp^r^esobliqu^^ à A B. joindxe
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FEUILLE SUPPLÉMENTAIRE—MÉTHODE NATIONALE DE DESSIN PAR E. M. TEMPLE. (
' Composition.)

No- Classe Nom et Prénoms de l'Elève
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L'élève devra compléter I. fi .
" rA'/^A'o/.A

«explications ci-après
'P'"'"' '" '^^"'^^ ^'"^^««.s, e„ se conformant aux

générateur, ou formfpHncK "^^^^"^"1^.^ dont le motif aura Do„r
'e carré avec en>plo?drSLX,esruÏÏor"^rr^^ ^"^ aïtreTKes

Etant données les diJL, ^? '^"'^'' "^^^ tnangles (fie ,«)

'>" aura ainsi 12 petits .-^rr' .^

' ~

-ieux
3 grands carrés fou^^^^,, tf'Stf" '^^"^^"^ '^ ->--

Partager chaque figure en denv n
' '"'''"'''

'^S'^"''-

'sur les diagonales icH^^^^ S'Î^V''^ ^""'P^ <^^^ ^t ^ir :r

pî>-it^i-Sa?i^X^ti!^^^ ^^- o,r^Si ^l--«^
iilIIÎIl^ieraU^èsjolie

'nosaïque, on „„e marqueterie de ceUe
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APPLICATION DU TRIANGLE, DU RECTANGLE ET DU LOSANGE

La construction de cette deuxième figure, (No. 39) est des plus
simples, pour l'obtenir, il suffit de mener toutes les parallèles verticales
(i à 13,) et toutes les parallèles horizontales (i à 8,) conduire ensuite
les diagonales de droite à gauche et ensuite de gauche à droite ; ombrer
les portions indiquées, et l'eu a ainsi uue mosaïque dont le générateur
sera le rectangle et dont les formes secondaires sont des losanges et des
triangles.

ECHELLE
On nomme échelle une ligne qui est divisée en plusieurs parties

égales destinées à servir de commune me.sure aux parties d'une sur-
face on d'un solide. Les échelles doivent toujours représenter un cer-
tain nombre d'unités diverses bien fractionnées à l'aide desquelles on
peut estimer toutes les dimensions et les mesurer avec un compas. On

ne peut pas toujours dessiner un objet dans toute sa dimension, une
maison, par exemple

; on est donc obligé d'admettre qu'une portion
de l'échelle donnée représentera une mesure réelle. Exemple ; une
maison de 24 pieds de longueur ne pourra être représentée que dans
une proportion moindre ; supposons que notre papier mesure 30 pouces,
que ferons-nous ? Traçons une ligne de 24 pouces, et nous dirons que
chaque pouce représentera un pied, voilà donc une mesure comparative
adoptée. Si l'on veut partager ou fractionner -:ette mesure comparative,
il suffira de prendre ou des y^ pouces qui représenteront des >^ pieds ou
des X de pouces qui représenteront des \i de pieds, et ainsi de suite, en
ayant soin de prendre une mesure d'autant plus petite que lit surface à
représenter sera grande.

L'échelle qui entoure les planches exercices est composée de di-

visions ayant )i de pouce chacune, habituez-vous à en faire usage à
chaque exercice.

Dans cette figure, comme dan.s la précédente, l'élève devra com-
pléter le modèle en se .servant des lignes de construction déjà tracées.

Terminé Is , 1S9 Note du Professeur..
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PORTE ET CLÔTURE EN PLANCHES
Porte

:
du mot latin por/a, ce mof désij^ ae l'ouverture pratiquéedans une enceinte pour lui ser\'ir d'issue.

pr^"quee

L'ouverture d'une porte s'appelle baie ; t
peu usitée, et cependant elle a un grand avan
il serait difficile de forcer une entrée fermée a\
décrirons comme suit :

Son invention remonte aux Grecs et aux Romains, qui s'enservaientpour clore leurs habitations; ils les nommaient/../;l/:X"ranMoyen-Age eîîe.n fi,rent employées puur la foniii..tion et on les appelaparus sarraztnes, à cause de l'usage ordinaire qu'c . faisaient les Arabesou SaïTazms. usage qui s'est perpétué et se cont.aue encore chez lïpeuples orientaux.
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le qui nous occupe est

'ge comme résistance
;

: ce système que nous

DESSIN
'

. ,.r.
^^^'^«'/'abord la ligne de terre A B, prendre de chaque côté

de 1 échelle la hauteur B H et mener la parallèle G H, foire la même
opération de II et V pour obtenir la parallèle supérieure V X. (Fig. i)

2° De chaque côté de la ligne du centre {(ou/e tracée O O ) prendre
les mesures OD OC O'F et O'K et tracer les deux premières verti-
cales D E tt C F, puis de chacun des points 1) et C. tracer les parallèles
'> 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, II, 12, et on aura la figure 2.

3° Tracer les parallèles horizontales ij\ In. po. rz, nmcts r", et on a
ainsi toutes les ligues eoiiiposaul le modèle, repasser au crayon en
arrêtant définitivement le dessin, puis effacer le prolongement pointillé
inutile des lignes, et après avoir dessiné les quelques détails du terrain
et da lointain on aura une reproduction exacte de ce premier modèle

WftUlli'Olt/VU (/(.'...«

vtuj:i,iirm oours
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PORTE D'ÉCLUSE {Vueperspective)

Description : L'écluse reproduite dans cet exercice se nomme écluse

à éperon parce que ses portes busquées forment un anglç. Elle sert à

retenir ou lâcher l'eau pour égaliser le niveau d'un canal ou d u'.v

rivière et permettre à la navigation de se continuer en lui réservant et

lui fournissant une quantité d'eau suffisante.

DESSIN

1° Tracer une ligne de base A B parallèle à l'échelle. Si toutes les

verticales du modèle étaient prolongées sur A B on aurait en premier lieu

les points suivants : ^,/, ^, ^i '—y. '^> '>'"• '^•

2° Prendre sur ce premier tracé les mesures suivantes : le point rî

par lequel on mènera une ligne parallèle horizontale qui limitera la base

des piliers de la porte {st, uv), du point N prendre la distance N et y

ioindre les points U et R et l'on a les deux obliques de base
;
prendre

ensuite les hauteurs N' et N". puis sur les verticales H et ^^^^rne

les points H' R'
,
par lesquels on mènera les lignes supérieures R N H .

jo
II faudra ensuite tracer les lignes obliques i, 2, 3, 4, 5. à

gauche et à droite, puis les parallèles verticales 2, 3, 4. 5. 6, 7. 8, 9

également à droite et à gauche.

4° Pour terminer ce travail où l'on vient de répéter les études et

applications précédentes, il faudra effacer les lignes de prolongement et

terminer par les détails; pour l'échelle il faudra prendre les plus

grandes dimensions ; ainsi pour le mur, on prendra e E' comme hauteur

et ainsi de suite pour le reste.
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PORTE DU SÉMINAIRE SAINT-SULPICE
Les pivniicrs Sulpiciens qui arrivèrent ait Canada, en i6s7 furentMM. Souart, Gaiinier, d' Allet et Gabriel de Thubière d^ Léry ^t Tsabbc de l,oc-D,eu, qui fut choisi comnie Supérieur par M. OlTor ii;

M. de Maisonneuve. U' Séminaire fut bâti en 1661 par M Vignalqui en était économe, et M. Souart, Supérieur.
^ '

t" Tracer la ligne de terre AB, prendre sur le côté de l'écli-lle
les hauteurs B, C, F, mener ks parallèles CD, CD' et eniîu FR qui
est la ligne de base du Inungle Ci, O'H.

2° Élever les perpendiculaires JJ', tï\ ip, KK', en prenant les
.ue.sures nécessaires de chaque c6té île O, continuer par les paraUèles
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onzontales i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, en aTl^^T^^^ii'd^t^^;^^
tnu^rs de la porte, aussi ne les tracer que de I e'n 13 et de A en K
\ lennent ensuite toutes les parallèles verticales qui permettront d'imiterle niur et de construire les panneaux de l'entrée. Àt à droite i 2 àdroite et à gauche 4, 5, 6, puis on opérera de la même manière po^ries

,

quatre panneaux I O, z.,-/ «..-;> ^ ..._,«;, oj', verticale7d4bord

I no™' r r'^'^'^- '^' "' î'^^"^"^ ^- ---- au p t pro e é
i

pourceux du bas sur la ligne de terre, et sur r./> , pour ceux du haut

et lefch^r'""''
'' '"'"^'' ^ ^' "' 'l"' ^"^'"°"t^ î^ soubassementet les chapiteaux

;
pour cela il suffit de mesurer la hauteur RO' et de

R^tVlfett T' ^"^"';"^' ^'^"^^^ ^" clcssin.) prendre le! ».: reRGct R H et par lespointsGO'H mener les obliques, côtés du triangle •

les lignes intérieures de ce fronton sont des obliques parallèles le.s une^aux autres, et ou sait déjà comment l'on opère •
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GALKRIE KN TîOKS

A

Il est peu d'iiabit.ations qui n'aient leur galerie, cela se comprend

d'autant mieux qu'elle sert à deux fins. Ivii été la partie qui la recouvre

abrite du soleil, et le soir on est heureux de s'y installer pour profiter de

la fraîci. nir qui fait place à l'accablante clialeur du jour. En hiver elle

éloigne l'habitation proprement dite de.i effets immédiats des tempêtes

de- neige et de glace qui sévissent dans notre pays.

DESSIN

1° Tracer la ligne de terre Ali et mesurer toutes les parallèles

hori.'.ontalesCY, 1)X. EV, FU, G T, IIS, 1 R, J Q, KP, LO, M N.

2'' Élever les perpendiculaires i, 2, puis les autres de 3 à 17 à

droite, puis enfin celles de gauches sur les points indiqués.

Cette opération terminée, il suffira d'accentuer les traits pour

obtenir un dessin complet des colonnes et dos fenêtres.

3° Construire le triangle eu .se servant des lignes J Q, K P et des

pointillés intermédiaires,prendre sur la ligne J Q les points A, C, D,

F, H, I, J, et sur la ligne P K, les sommets B K G, joindre G à H et à I

et faire de même pour les deux autres

Pour le triangle renversé ou opérera comme il est indiqué à la

construction des angles.

Cet exercice résume tout ce qui concerne les droites et la cons-

truction des angles. On le terminera comme il a été indiqué pour le

précédent par les détails des chapiteaux et la galerie qu'on obtiendra au

moyen de l'équerre.
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MAISON DE CARDINAL A CHATEAUGUAY
Cardinal (Joseph Narcisse) naquit à S.. Constant le 8 février 1808,

d'une honnête famille de cultivateurs. Après avoir fait un bon cours
d'études au Collège de Montréal, il étudia la loi sous Georges Lepailleur,
de Châteauguay, dont il devint l'associé. Kn 1834, '1 fut élu par accla-
mation, député du comté de Laprairie.

.en 1838, il marcha avec Duquette à la tête des patriotes et chercha à
s'emparer des armes des sauvages de Caughnawaga ; ayant échoué dans
son entreprise il fut arrêté avec l'infortuné Duquette puis condammé à
mourir sur l'échafaud. Il fut exécuté le 21 décembre, et mourut en
brave et bon chrétien, en véritable martyr de la liberté de notre Canada.

DESSIN
1° Tracer la ligne de terre A B ; mener les parallèles C J, D I, EH

(base du toit) F S.

2° De chaque côté du point O prendre les mesures b, a, et élever

les perpendiculaires bb' aa' (côtés de la maison), prendre ensuite les
mesures i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 1 1 et par ces points élever des per-
pendiculaires toutes parallèles entr'elles.

3° Toutes les verticales étant élevées, tracer les autres parallèles
horizontales, i'^ pour les fenêtres, 2" pour la porte, 3° pour les marchfjs,
car ces lignes sont spéciales à chacune de ces parties.

4-" Construire- le toit : pour cela il suffit de prendre de chaque côté
du point O sur la ligne //f, le points-//, et sur la ligne supérieure le

point F G, tracer ensuite les lignes F ^, et G H et on aura la forme du
toit.

Le compléter par les parallèles intérieures, puis passer à la cons-
rruction de la galerie qu'on obtiendra facilement avec l'équerre comme
il est expliqué (fig. E et D), en indiquant préalablement tous les points
sur lesquels seront élevés les verticales formant les barreaux qui la
composent.
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LIGNES COURBES
U premier cours, nous a déjà donné le nom et la définition desi:-^„^„ ^„i 4.- , K .

"* «-iv:iiiJiuuu ut;s uinerence, sera oDtus. et to

pSu t rrfir.r ^^ ^^^^--f-enœ, nous les reproduisons
|

(plus petit que l'angle droit)pour mémoire (he. I) nous rnmip1iprr>nu ai, coi 1^ tu^ :- j_„ , . — »
r i s "»<•/pour mémoire (fig. ,) nous rappellerons aussi la théorie des angles ABC

droit, D B C aigu, E G F aigu, H I J obtus.

MESURE HT VÉRIFICATION DES ANGLES
Si dans un cercle (iig. 2) ou trace deux diamètres perpendiculaires

on a quatre angles droits. U circonférence est divisée en ^6o partiesnommées degrés, le quart de 360» est de 90°: il s'en suit que chaque
Iquart de circonférence et par suite chaque angle droit, aura 90' d'ouver-

ture. Tout angle qui aura plus de 90° quelque minime que .soit la
différence, sera obtus, et tout autre qui aura moins de 90" .sera aigu

MESURE DES ANGLES AU MOYEN DU RAPPO.iCTEUR
Placer le point O, (centre du rapporteur sur le point A, fig. 4 , cette

ligne correspond au degré 90, on peut donc dire que l'angle mesuré a
90° et qu'il est droit. Si au contraire la ligne A B correspondait à 45°
on dirait que cet angle moins ouvert que l'angle d*roit est un angle
aigu

;
en le faisant coïncider avec AD, on aura un angle plus ouvert

que l'angle droit, on le connaît déjà, il se nomme angle obtus

Deuxième Cotjlts
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Je çerde T. et K coupant ecnni^/"" ^•^^'^ <=« ^«y»". 4u Point l^'o^
rejoigneut

''•^Je à A r »«„ j *-' P"'s des Doints I «.tir ^ ^^ °' * "^cer deux arca

i"S- 7.) Soient les points

points A B C.
'* '='"''«' -î" «rcle, avec un rayon n a «> "" ''^'•='«~
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FEUILLE SUPPLÉMENTAIRE-MÉTHODE NA TIONALE DE DESSIN PAR E. M. TEMPLE. (
' Composition.)

No- Classe Nom et Prénoms de l'Elève

J»-^.E^^ve <t«vra rplnirc sur ccUe feiiillp iiup|>l<>mentniro tel nxprrico on tel mijot, que le .Huître lui liidlqnern. (Cette feuille pent niimi «ervlr «le leiiille de
compoNition.) K.M.T.





FtC. lo.

RACCORDER DEUX DROITES PAR UN ARC DE CERCLE (Fig. ,o)
Soient les droites A B et C D à raccorder par un arc de cercle • pro-

longer les lignes A Bel CD jusqu'à leur reqcontre en E, de ce point
avec DC ^ur rayon, décrire l'arc BC; élex^er des perpendiculaires
aux points B et C; le point d'intersection O sera le centre de l'arc de
raccordement.

RACCORDER DEUX OBLIQUES PAR UN ARC DE CERCLE.
Soient les droites obliques A B, C D (fig. 1 1). Elever à l'extrémité

de ces droites aux points A et C des perpendiculaires sSr lesquelles on
portera la moitié de la distance comprise entre B D, qui donnera A Eet C F

;
des points E et F mener des parallèles à A B et à C D qui se

couperont au point O, centre de raccordement de ces ligues

MOULURES, CAVET, QUART DE ROND (fig ,2)

traceTBTparaVilïlTlJ^au^^ttTi^^^^^^^^
rai.Mu.et^onaura.ecavèt1iLPr.;Sl^^;ïrt^,«^^^^^^^^

TORE A (fig. 13)

TORE B (fig. 14)
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Termine le

TALON, (courbe POINTIlxéE, fig. 15.)

^

Tracer A B, et sa parallèle C D, au point A
élever uik- perpendiculaiie A C, reporter cette distance
A C, sur A B, soit A E au point K élever une autre
perpendiculaire K F, on aura ainsi un carré A C F E
unir par d^s diagonales A à F, E à C, qui se coupe-
ront au point fl. de ce point, comme centre et avec O A
comme rayon, décrire une circ-onférence, sur laquelle
en partant du point C on portera 6 fois le rayon O A.

Joindre ces points par des lignes de 5 à 3, de 6 à 2,
pour tracer le talon prendre 2 et 5 comme' centre, et
on aura la courbe pointillée.

DouciNR, (fig, 15, courbe pleine) même opération,
en prenant 6 et ;, comme centre des courbes pleines.
ScoTiE. ((ig, 16) Tracer A B et sa parallèle D' C,

élever les perpendcnlaires A D, BC, partager BC eiî

3 parties égaies, soient B I, I E, E C', par le point i

mener la parallèle I F, joindre le point E au point F,
élever sur le milieu de E ^^ une perpendiculaire qui
•coupera.A D au point R, puis tracer du point R une
oblique indéfinie passant par E. Avec E C comme
rayon décrire l'arc C H, et du point R avec R H comme
rayon tracer l'arc A H. qui complétera la scotie.
Arc Rampant (27). Soit une rampe donnée A B,

prendre sur cette ligne oblique deux points quelconques
E D par lesquels ou abaissera deux perpendiculaires
E F et D G qui deviendront les pieds droits de larampe

;

au milieu de E D, mener la perpendiculaire indéfinie,'
E O. qui coupera DG en un point, porter sur DG là
aistance D E' ,

milieu de D E. Du point G', ékver une
perpendiculaire qui coupera E' O, au point O' centre
du premier raccordement.

Porter la distance D G du point E sur E F qui nous
donner! le point F' par lequel on élèvera une perpen.
diculaire qui coupera E' O en un point d'intersection
M, centre de la deuxième courbe qui viendra alors se
raccorder avec la première et compléter la rampe
demandée.

Eec
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VASE GREC : Définition

Vase grec (du latin vas, vasis). En architecture et en sculpture,

on entend par vase un vaisseau de forme élégante, monté sur un
piédouche, à lèvres évasées, plus ou moins richement orné d'ovcs, de

godrons, de guirlandes, quelquefois de figures, de bas-reliefs, avec des

,
anses sculptées selon le style du vase ; tels sont les vases en pierre,

en marbre, en albâtre, en bronze, en porcelaine, en porphyre, qui ornent

les jardins, les palais, etc. On juge de la beauté d'un vase par son profil,

ce qu'on appelle son galbe.

Le vase grec de cet exercice appartient aux vases antiques, c'est-à-

dire à ceux que nous ont laissé les anciens
;

quelques-uiH étaient

destinés aux usages domestiques, d'autres sont de véritables objets

d'art • tels pont les rases peints : les uns à fond rouge avec dessin noir

ou blanc, et dits vases Etrusques ; les autres, comme le modèle, à fond

noir avec dessins rouges se nomment va^es grecs. L'étude des vases en
général est de la plus haute importance pour l' Histoire de l'Art. Nous
reviendrons sur cette étude spéciale dans notre traité d'architecture.

DESSIN

i' Tracer la ligne A B, élever la perpendiculaire C n, y prendre

les points c,f, g, h, i,j, k, /, puis y faire passer les parallèles de i à 8,

et du sommet O mener comme rayons les obliques RJl", vSS , TT'.
2° Des points O et O' tracer les aros abov.tissunt aux points 1,, M,

N N', P'Q. Le centre des courbes B Q et R'Q' se trouvera au moyen
des trois points déjà expliqué et emplo> é. La courbe du pied s'obtient

au moyen du rayon qu'on trouve en l'élevant perpendiculairement sur la

parallèle No. i au point i' (la hauteur est le rayon) ; même opcralion

pour le côté gauche. Les an.ses se décomposent en dcu;; V'^^ties,

la première K à K', la deuxième K' à K". Les autres et dernières

courbes par les moyens déjà employés.

3° Toutes les courbes étant tracées, terminer le pied et les paJ-

mettes qui l'ornent entre les parallèles»! et 2 ;
puis effacer les lignes de

construction afin d'avoir la figure dans son ensemble.

>ftlll/A^,.>^« u> «
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VASE RENAISSANCE
description ; Vase renaissance (voir vase grec).

I.e uiodèle que nous donnons est du style Renaissance, c'est à-dire
provenant du mélange plus ou moins heureux du style du Moyen-Age et
de celui des Anciens particulièrement, fusion du genre ogival et du
genre grec ou romain.

DESSIN
1° Tracer la ligne A B, élever ^a perpendiculaire'O P, de chaque

côté élever les autres perpendiculaires T T', UU', SS', R R'. Prendre
sur la ligne TT', les points i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et y faire pas.ser les
parallèles horizontales indiquées ; sur la parallèle 3 aux points / ety
élever les perpendiculaires ii, jj.

'

2" Du point B, intersection de la parallèle 2 et de la verticale T T'

,

tracer 1 arc B â'â''; répéter l'opération de l'autre côté. Aux "points
i ety tracer les arcs i, d, i' ^tJJ'd; sur la parallèle 4, des points d'inter-
section D et D' mener les deux arcs D EB' et.D'F'F. Sur la même
parallèle 4 et à l'intersection des lignes RR' et S S', (points K K') tracer
l'arc de raccordement KE'/' etK'Fy.

Sur la parallèle 7 intersection TT' et UU', (points L et M), tracer
les arcs de raccordement L IV M', et M N N'. Enfin prendre sur la 8e
parallèle les points V et X, joindre V à L' et X à N' et la figure sera
terminée. Effacer avec soin les lignes de construction.

'nl•ft,uu»llML^'<>l^^« l^«>«Lii»>.M<t.M.-al.
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9

l'"lG. l8. FiG. iq. VlG. 20, FiG. 2r. FiG. 2Î. XI

Poi,YGON-iîS RiV-.ULiERS : Différentes divisions du cercle. Dans un poly.!^fme
régulier, tous Its angles et tous les côtés sont é(iaux. Voici leurs noms :

TrilatiVe 3 côtés, (fii;. 18) Quadrilatère (fig. 19)4 côtés, Pentagone (fig. 20) 5 côtés,
Hexugoue ;,fig. 21) 6 côtés, Heptagone (fig. 22) 7 côléij. Octogone 8 côtés, Eiinéa-
gone 9 côtés, Décagone 10 côtés, Endécagone 11 côtés. Dodécagone 12 côtés,
Pentedécagonc 15 côtés, Icosagone 20 côtés.

Pour connaître la valeur de chacun des angles des polygones réguliers, il suffit
de diviser 360 degrés par le nombre des côtés. Exemple : le pentagone a 5 côtés,
or, le s^ de 360 est de 72" , conséquemment chaque angle aura 72 degrés d'ou-
verture, etc., etc.

TKii.ATiCRH (fig, 18). Division du ccnk in 3 paiiics. Tracer une circonfé-
rence, et la partager verticalement par le diamètre C D, puis du point D avec une
ouverture de coiniias égale à O D, décrire un arc de cercle qui coupera la circou
férence aux pointa A et B : les droites qui joignent entre eux les points ABC
formeront les côtés dit triangle proposé, tout en divisant le cercle en trois parties
égales.

QUAURU.rVrî-PB (fig. 19), Division du ctrde en ^patiies. Tracer deux diamètres
pcrpendicuUi.i. ..i i'uu A l'autre

;
les extrémités A, B, C, D de ces diamètres .seront

les 4 divisions de la circonférence ; il suffira de les joindre entre elles par des lignes

pour avoir le quadrilatère.

PliNTAGONE (fig 20). Division tn cinq parties. Tracer deu« diamètres perpen-
diculaires k I), r< C qui se couperont au point O, prendre le n/ilieu de O U, en E ; de
ce point comme centre, avec A E, comme rayon, décrire l'arc A F, la corde de
cet arc sera la longueur de chaque côté du pentagone régulier. Reporter 5 fois sur
la circonférence et joindre tous ces points par des droites, et l'on aura une figure

à cinq côtés,

HivS..\(;(>Nii (fig, 21), Division en six parties. Décrire un cercle et porter 6 fois

le rayon rwinit corde sur la circonférence, on aura les points B. A, F, E. D, C soit

6 divisions, joindre ces points par des droites et l'on aura 6 côtés.

HepTAGONu (fig, 22). Division en sept parties. Tracer deux diamètres perpen-
diculaires indéfinis ; diviser l'un d'eux en sept parties égales

;
porur une de

ces parties sur chaque diamètre prolongé an dehon de it circoiijéreuce iii I et em
C, tracer la ligne I C, qui coupera la circonférence en iC, joindre E à :, qui sera
la divi.-ion cherchée, c'est-à-dire égale à la 7" partie de ta circonférence; porter
cette distance 7 fois, joindre ces points entre eux coiihuc il a déjà été expliqué,
et l'heptagone sera complet.

\h

Commencé le. 1S9 Deuxième Cours.
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J)tnstOA Ai: MOYEN DU RAPPORTEUR (F.g. 23;
riacLT U. rapporteur, à la ligne de foi, sur le diamètre de la circonférence les

.k".,:. centre, placés l'un sur l'autre comme il a été indiqué pour la vérification'des
^iigien: hxemple, partager une circonférence en 8, prendre la 8e partie de ^60^
qr.i est de 45''. donc, à tous les 45 degrés, il faudra prolonger les rayons du rap^
!)ort.;ur jusqu'à la circonférence, dabord sur la partie au-dessus du diamètre puis
retoiirnei- le rapporteur, et opérer en dessous, et ou aura cette fois la figure
24 ;

en joignant ces pomU entre eux, on obtiendrait un octogone.
/.V.VCA'.'A'A- ET CJRCOjVSCRIRE DES CARRÉS, DES TRIANGLES

A UN CERCLE DONNE
On nomme/*«/^ inurite à^m un cercle, celle qui a tous les sommets de ses

.in:.'les sur la ..-irconference du cercle. Figure circonscrite, celle dont tous les côtés
scnrtangeuts au cercle (fi;.. 2g, 26). Inscrire un carré-Tracer deux diamètres

perpendiculaires l'un à 1-antre, et joindre les extrémités par des dr. aura lecarré A B C D, inscrit dans la plus grande circonférence.
Pour circonscrire un carré à un plus petit cercle, prolonger les diamètres ^ A />jusqu aux po.qts d, a, b, c, jomdre leurs extrémités par des tangentes au cercle et

1 on aura un carré circonscrit.

LNSCRfRE UN TRIANGLE ÉQUJLATÉRAL DANS UN CERCLE
Porter 6 fois la longueur du rayon comme corde sur la circonférence l 2 w s 6

(fig. 26) puis mener des droites de i à 5, de 5 à 3, et .le 3 à i, on aura le triangle
équilateral demandé. Pour obtenir une étoile à 6 branches, on joindrait 6 à 2
6 a 4 et 4 à 2, joindre les angles opposés par des droites A D C B on aurait au pointd intersection O, de ces deux lignes le centr» du cercle.

EXERC/CE RÉCAPITULATIF, sur la division de la circonfértn» : Appli-
cation : Division en 3 et eu 6 (fig. 27.)

^^

«9-1
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EXERCICES RÉCAPITULATIFS SVr'la DIVISION DE LA CrRCONFÉRENcï
Division de la circonférence. Exercices récapitulatifs, application

Division en 4, en 8, (fig. ^s) : clivison en sren lo. (fig. 29) ; divisioTi
en 6, en 12, (fig. 30) ; division en 7, (fig. 31).

L'élève devra .se rapporter aux exercices précédents et mettre à
profit nos explications relatives à ces exercices.



/:x!</^rrcEs Rf.cArrruLATirs sur les lignes courbes
Fro. 33. .n '*.

OCnéralioii pf.r les droites prirallèles.—Soit la fiRiire No. 32 A B C D, sur la ligne A C, je prends 5

divisions é-itales. sur lesquelles j'élève des perpendiculaires, je repotte 3 divisions sur C I), otje

mène les parallèles ï. i*. 2, ^' qui par leur intersection détei minent le «entre des courbes (6g. 32).

Il en est de m?int de la figure ..suivante dont les courbes sont d6ter;Tiinées par l'intersection

des lignes A B, C O, (fig 33)

Génération par le triaîigîe équilatéml.—Les trèfles représentée ffig. 34) se construisent à l'aide

de triangles équilatéraux comme le triangle A, B, C placé au centre. Ces triangles étant tracé», on

divise la hauteur C G en trois parties éyales et de la 1ère division H, avec V S pour rnvon, on décrit

une circonférence dont les intersection.! avec A D. B K, C G donnent les centres des trois courbes

de la figure Dans l'espace ci-desïous, l'élève pourra copier

FiG. 35.

Fig 35- La figu'e tipivante a également pour générateur le triangle équilatéral ABC. On
commencedoncpar t.acerce tnauglequel'on reproduit en menant des droites parallèles à chacun

de ces côtés. Ensuite, divisant sa hauteur C D en deux parties égales, C B et K D, on se sert du
rayon C E pour décrire l'aie F G qui coupe les cOtés du triangle ; on obtiendra ainsi par les points

A, B, F, G, C, les centres nécessaires au tracé d'aiitaut de courbes. Il en sera de nKme pour les

trèfles en se servant de» points d'intersection marqués par les lettrée H, I, J, R, L. M, N, O'

P, Q, R.

It'élè're suivra ces deux indications et complétera ces deux dessins comme il l'a fait dans les

lignes droites,

de nouv'.au les figures 39, 33, pu 34 â son choix.

Terminé le Note du Professeur..
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Dr; L'ovE
Ou nominc; /v; une figure qui a la forme

ou le périmètre semblable à la circonférence

allongée d'un œuf.

Coustructioij • Cfig. 36). Tracer le cercle

OACB; mener deux diamètres' perpendicu-
laires, prolonger le diamètre C I O en D

;

joindre B h O et O à A. puis du point B, avec un
rayon égal à B A, décrire l'arc A N ; du point
A décrire de même l'arc B M ; il ne reste i)ius

qu'à raccorder N et E par un arc dont O sera
le centre.

L'ove a son application dans la théorie du
dessin de la figure humaine dont il est l'image
essentiellement mathématique.

OVALE ALLONGÉ.
Cette figure diffère de l'autre comme forme

et comme construction, (fig. 37) voici comment
on l'obtient : Tracer deux perpendiculaires A B
et D C, considérer leur point d'intersection I

comme centre d' une circonférence, puis diviser

le grand diamètre D C en trois part s égales
CI, I O, O D ; du point I décrire un cercle C O
X V ; diviser le diamètre V X en quatre parties

égales XK', E'I, lE, EV.
Diviser O D, troisième partie du grand

diamètre D C eu deux parties égales ; soit F le

le milieu. Joindre E à F et V.' h F, élever

maintenant des perpendiculaires sur les milieux
de ces deux lignes, qui prolongées, donneront
avec A B également prolongés A' B' ; mener
A' F M et B' F N ; des points A' et B' comme
centres, tracer successivement les arcs V M et

XN, et enfin, en plaçant la pointe sèche au
point F, tracer l'arc de raccordement M D N et

on aura ainsi l'ovale allongé.

189 Deuxième Cours
n»(*n.4.)tu>I.N.
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ELLIPSES
TRACER UNE ELLIPSE AU MOYEN IfUNE RÈGLE

La figure No 38 offre une ellipse dont les deux axe* se déterminent à volonté

C'.T::f" '"""
°r'

^^^ "'""^ ^^^le ou simplement d'nn plp^pll*Snr cette règle, on porte le rayon du grand axe E A en A B et celui dnLtit ^eB C en C D puis plaçant la règle ainsi divisée, dans la direction de l'axH: D et

ZJ71 ''',V^^-^'=-
<^" «"'-B. on la fera pivoter en ob^^^t qu^' Ipotnt D ne quitte jamais 1-axe A B, ni le point B Varc C D ; la règle étant dit!posée comme dans notre figure peut former l'arc A C D. moitié de l'elliMemais pour obtenir l'autre moitié il faudra la «.tourner en suivant, pour ce c^téla marche que nous venons d'indiquer.

^

.„ A*^'*^*
"^'7'f'^ "" ^^"^'*' *'''^- 39> Diviser la ligne A B. grand diamètre,en 6 parties égales ou seulemen teu 3 ; des divisions D C. tracer deux cercle^qui se couperont en E F

;
mener les lignes F. I), K ; F, C, I, E, C. G E D H.Le» points E F, C D sont les centres de raccordement donnant le tracé dé l'isllipse!

JRACE/i UNE ELIIPSE DONT LES DEUX DIAMÈTRES SONT
DONNÉS. (Eig. Ào)

X r^r^"n'!f
^""'^ ''''""^t"'' perpendiculaires entre eux, joindre le* pointa

h' ,
" ^ C' ^ D ;

du point O, avec O C pour rayon, décrire le cercle D, X. Cporter la longueur A X de C en F ; élever une perpendiculaire sur le milieu de Â Pqni donnera le point J, sur le peHt diamètre prolongé. Pair* la même opération -|sur les autres lignes, on obtiendra les points E. K. I, centrea.de* arcs de raccordément qui donneront le tracé de l'ellipse.

«-
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FEUILLE SUPPLÉMENTAIRE-MÉTHODE NA TIONALE DE DESSIN PAR E M. TEMPLE. (
• Composition.

No- Classe Nom et Prénoms de l'Elève

^''"'com^U.on.? K?m.'t.
*""" '*"""' «"••P"""'"»»"* •«" •«-"•"^«' «" »«" ""Jet, que le Maître lui ludlquer». dette fenllle peut auRHi nervlr de feuille de



/ \

ii'hi!\::-iJ. 71
•

:•/ NVd Niss:-ia -la irivNoiiVN 'jaoHXïïK-JMaJUTfddns



ANSE DE PANIER
Arc dit anse de panier,—(fig. 41). On prendra

d'abord une ligne A B et une perpendiculaire

C D, enjoindra ensuite par deux droites A à C,

C à B, puis on portera sur la ligne A B, la lon-

gueur du rayon E C, et on aura les points F et F'

,

porter ensuite la longueur A F de C en G et de

CenH.
Pour avoir les trois centres de la courbe, on

divise A G et B H en deux parties égales, par

deux perpendiculaires, L I, M I, le point extrême
I, ainsi que les points J et K, seront les trois

points demandés.

Le centre I donnera l'arc L M ; le centre J l'arc

A L et le centre K l'arc B M.
Cette courbe sert à construire la voûte dite

voûte en anse de panier.

OGIVE
L'ogive se compose de <1 x arcs de cercle qiù

se coupent et se raccordeni à, deux droites paral-

lèles égales. (Fig. 42.)

Soit A C l'écartement de l'ogive et E F sa
hauteur.

Joindre A E et E C ; sur leurs milieux G et H
élever des perpendiculaires qui coupent la ligne

A C prolongée aux points I et J.

De ces deux points avec une ouverture de com-
pas égale à J A, décrire les deux arcs de cercle
AT?»,

.
qui lorment l'ogive.

Voir dans le cours d'architecture l'application

du tracé de cette courbe.



Vu.. 43

Fui. 44.

SPIRALRS.

Dëveloppetncut de la Spiiaie sur une ligne droite

(fijj. 4J). Prolonger A R de chaque côté par un poin-

tillé, et du point A comme centre, avec un rayon

égal à A B décrire uu arc de cercle q(ii va aboutir de

B en C. Du point B, avec un rayon égal à B C, décrire

une demi-circouférence qui aboutira au poidt l).

Placer maintenant la poiute sèche au point A et avec

nu rayon égal à A D, décrire l'arc D E. Replace

ensuite le coiupas au point, B et- continuer ainsi à

tracer les arcs du point B en dessus et du point A «n

dessous ; renouveler cette opération autant qu'il sera

nécessaire.

Développement d'une spirale sur un triangle équila-

téral ; soit le triangle équilatéral A, B, C, (fig. : 4. Pro-

longer chacun des côtés, et de chaque sommet A, B, C,

comme centre,, décrire successivememenl les arc*

CD, D E et £ P
;
pnis reprenant le sommet A, décrire

l'arc F O et ainsi de suite : les centres et les points de
raccord se trouvant alternativement sur la même
droite, le raccordement atura lieu.

CI.EF.

Arc— le centre sera A de G en D
•' " B deDenE

,er

2"

3'

4»

S*
6'

G de E en K
" " " A de P en G
" " " B de G en H
" " " G de H en I

Développement d'uu ^pirale sur un carré. Soit 1*

carré A, B, C, D (fig. 45)'. Comme pour le triangle,

prolonger indéfiniment chacnn des côtés et prendre

successivement les sommets A, B, C, D, comme centre

des quarts de circonférence 'qui se raccordent comme
dans la figure précédente.

1" Arc r- le centre seraA de B en D I

s* " B de I en a

3" " C de 2 en 3
4" " D de 3 en 4
5* " A de 4 en s
6' " B de -i en 6

et ainai de suite.

Terminé le liôte du Professeur..
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MIROIR
Description : Miroir (de mirer, dérivé du latin mirare . regarder

fixement), corps poli, capable de réfléchir les rayons de la lumière.
On distingue les miroirs en glace êtamée et les miroirs en métal.

Les premiers sont plus économiques et moins altérables que les
seconds, et surtout très avantageux pour l'usage ordinaire.

On donne le nom de glaces aux grands miroirs qui ornent les
appartements

; elles sont coulées pour la plupart ; les verres de moindre
dimension qui servent aux usages de la toilette ont conservé le nom
de miroirs ; tel est notre modèle.

Les amateurs recherchent encore les miroirs de Venise.

Les miroirs de métal fuient les seuls que connurent les Anciens
;

c'étaient des disques en argent, en or, en fer bruni et en airain. Pline
parle bien de miroirs en verre {vitrum obsidianum) qu'on tirait d'Ethio-
pie, mais ce n'était qu'une matière noire analogue au jais et susceptible
d'un assez beau poli.

DESSIN

i" Tracer la ligne A B et élever la perpendiculaire C D, y porter
la hauteur des points d'intersection pour y faire passer les parallèles

principales i, 2, 3, 4 ; porter sur C D la longueur D E, que l'on parta-
gera en trois parties égales, comme il est indiqué à la constiuction de
l'ellipse (fig. 39) ; avec D d' comme rayon, et des points d' et <?' tracer

deux circonférences, puis des points M et N avec M N' et N M' comme
rayon, tracer deux arc |ui raccorderont les deux circonférences.

2° Par les mènes points, construire les autres ellipses parallèles

à cette première, puis du point E' comme centre décrire les arcs i, 2, 3,

4, 5 ;
du point O, décrire les petites circonférences 6, 7, 8, tracer ensuite

les pieds supportant le miroir par les ,'4 circonférences dont V et / sent
les centres.

3° Terminer le dessin en raccordant droites c*^ courbes, et en
construisant les moulures et autres courbes d'après les moyens indiqués
précédemment.
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PORTE D'ENTRÉE DE L'ÉCOLE ACADÉMIQUE
DU PLATEAU

Historique : L'Académie coimuerciale catholique du Plateau, dont

Montréal i-eut, à bon droit, s'enorgueillir, fut fondée en 1853, et étail

située rue Coté. Le splendide édifice qui existe aujourd'hui sur le

Plateau l'ut construit en 1870 par les soins delà commission d'écoles

catholiques de Montréal et composée alors de MM.
Rev. V. RoT^ssKi.oT, P. S. S., président,

Chanoine LeBlanc,
P. S. MlTRPIÎY,

LS. BÊL.VXGER,

S. RiVARD.

Le surintendaiit loo.il actuel, W, U, R. Archambault. dont l'exis-

tence tout entière a été consacrée à la cause de l'éducation, était à

cette époque Principal de l'école. L'architecture de l'Académie du
Plateau est du style gothique, et fait le plus grand honneur à sou auteur,

,M. A. Lévesque.

DESSIN
Tracer la ligne de terre X Z, élever la perpendiculaire RF', ligne

du centre, puis les lignes i et 2 ; mener S P parallèle à la ligne de terre,

sur laquelle on élèvera les autres perpendiculaires i, 2, 3, 4, 5, 6;
du point O comme centre tracer l'arc O, B, A, «t de chacun de ces

points pris comme centres, tracer les ogives B, B', A, B, D', A ; du point

D, ou obtiendra les lignes/"/',/" de la grande ogive, et du point

C, celles do l'autre côté c , ce" , c"'\ tracer ensuite la circonférence O',

formant la rosace intérieure de l'ogive
; puis terminer celte première

opération par la construction des parallèles horizontales formant les

lignes supérieures des marches.

2' opération : Raccorder régulièrement les courbes avec les droites,

élever les perpendiculaires qui fonnent le côté des marches, construire

ensuite la rampe de pierre, placer les colonnettes à droite et à gauche,

et mener toutes les parallèles horizontales qui représentent le mur.

3" opération : Terminer les marches, les détails complétant les

murs de l'ogive supérieure ainsi que les détails d'ornementation,
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CRYPTE DE L'ABBAYE DE SAINT-DENIS
PRÈS PARIS

Historique : Cr>'ptc (du grec kryptos, caché), nom donné dans les

premiers temps du Christianisme aux lieux cachés et souterrains où

se retiraient les chrétiens pour célébrer leurs mystères. Ce nom est

resté aux chapelles souterraines placées dans bon nombre de nos

anciennes églises.

Quelques mots sur cette célèbre abbaye : elle fut bâtie en 632 par

Dagobert ; en 636, les restes de ,St. Denis y furent transportés. Long-

temps les premiers abbés de St. Denis

France ; Hugues Capet (987) était abbé de St. Denis, et son étendard

était aussi celui de St. Denis. C'est là que furent rédigées les fameuses

Jusqu'en 1789, St. Denis servit de sépulture aux rois de France.

En 1793, par ordre de la Convention, les tombeaux furent ouverts et

les sépultures violées. Ce n'est qu'en 1806 que Napoléon 1 restaura

l'église telle qu'elle est encore aujourd'hui.

La crypte de St. Denis servit de sépulti«re aux dertders Bour-

bons ; l'enceinte où reposent le malheureux Louis XVI et les siens est

éclairée par la petite fenêtre grillée qui figure au dessin.

y,

DESSIN
1° Ligne de terre S X, sur laquelle on élèvera les perpendiculaires

de I à 12
;
prendte sur la perpendiculaire No. 2 les points h, i,j, k ;

sui la perpendiculaire .12 «', n, m, l ; joindre ces points entre eux pour

construire les obliques ; chercher le centre des courbes au moyen de 3
points ; se reporter au théorème donné à ce sujet (page 35, fig. 7) et

l'on trouvera les centres des grands arcs T, U. V— R, R', S, qui don-

neront les lignes de construction de la crypte.

2' opération ; Pour obtenir les petites arcades il faut trouver deux
centres, parce qu'elles sont composées de deux courbes différentes ; la

première, du point D comme centre, donnera D, D', D", et du point R
l'on obtiendra B, D", D'.

3" opération : Toutes les droites et courbes étant ainsi construites,

dessiner les colonnes, piliers avec leurs chapiteaux et leurs bases, ter-

miner en effaçant les lignes qui ont servi dans les exercices précédents

à construire les droites et les courbes.

ri.pr«...j.ii«nkN..i.
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ENTRELACS CELTIQUES , ^, ^, . , . ,,^^ ^
^

_ ,
j O M comme rayous, décrire deux circonférences.

Description : Ornement composé de fleurons liés et croisés les uns
j

^o Tracer les petites circonférences situées sur les difiérents dia-

avec les autres qui se taillent sur les moulures et dans les frises.
mètres, elles faciliteront beaucoup l'cxérr.tio:' <\z la fleur sitsiée pu

DIÎSSIN
j
centre, puis tracer Us côtés aii;si que toutes les courbes allongées qui

1° Tracer la ligne de base A B, mener les parallèles D E, KR,

i élever ensuite les perpendiculaires i, 2, 3, 4, 5, 6, 7 etc., etc.; elles cou-

I
O "

peront D E aux points oo\ De ces points comme centres, avec O N et

complètent ce dessin

3° Effacer toutes les lignes inutiles et on obtiendra l'ornement au

complet.
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ART DÉCORATIF, STYLE GREC
historique;

Manîêrr décorative et particulière avec laquelle les artistes grecs et
et ceux de la décadence rendaient tous le. objet* dont ils faisaient un
sujet de peinture ou de sculpture.

DESSIN
1° TracerA B, élever les perpendiculaires C C, D D', E E' tracer

L-nsuite les parallèles 1,2,3, 4, 5,6,7,8.
Des points OO' M, avec M D', O'E et CO comme rayons, décriie

les arcs indiqués sur le modelé.
2° De ces différents centres, décrire les autres urcs en haut et en

bas, puis prendre les points i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et décrire les petites
demi-circonferences qu'on rejoindra entr'elles par des droites tracer
les autres courbes allongées et parallèles aux premières et prendre les six
divisions indiquées sur chacune des demi-circonférences les plus rap-
prochées des points du centre 0,0', M.

Ce dessin ainsi préparé, il ne restera plus qu'à ajouter les détails et
à effacer les lignes de construction inutiles.
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RINCEAUX BYZANTINS (A St-Marc de Venise)

HISTORIQfK
RincMii : (ramicelliir). Nom domi'- à diverses composition^^ <!itiI

l'idée est prise de certains branchages recourlj<'s, soit des inflexions ifc».

certaines plantes qui se contournent sur elles-mCine' naturellement ou
sur l'effet de quekjues obstacles accidentels *>n emt)Ioie ordirf iremenl
les rinceaux en sculptute .i faire l'ornement courant des frises dans le»
édifices, à décorer des vases, des candélabres et autres objets de ce genre.

DKSSIN
Tracer A B sur laquelle on élèvera les verticales K E', C D, F F',MK.NL, mener ensuite l-s parallèles 1,2,3,4,5; 'es verticales I-, E',

FF' coupent la paiallèle 3 aux points O, O'; de ces points de centre
»yec Oc, 0/ comme piemiers rayons, décrire des circonférences ; en-
suite prendre O K' et ti F comme seconds rayons et tracer deux antres
circonférences. Des points I et r avec T K comme rayon décrire une
circonféteiice qui sera tangente à la première inscrite l'uis du point
I avec IT, IS, IR pris successivement comme ravons, tracer le»
trois circonféiences indiquées

; répeter la tnt-me opéntion i gauciie
en prenant J T', JS', J R' comme rayons, ceux-ci sout égaux aux
premiers. l'oiir terminer cette première opération, tracer les obliquesUV et XP, ainsi que les circonférences tangentes à la parallèle î
(rayon a, c, a' r') et enfin les dernières obliques n m,i h, hg et/rf qui
partent de la parallèle 5 pour aboutir â la verticale C IJ ou comme tan-
gente aux circonférences ee'.

Autour de toutes ces cou'-bes comme à leur intérieur il est facile
maintenant de placer l'esquisse Jes détails qui s'y trouvent,

1 ',\ X .'
\

r''". - S— -(••>-
S.- -< -i-

f ; ; <• \ \ .'
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ROMAN
HISTORIQUK

•'/
•/-

/!' /

l---' •/K
-*<—*.'-•: îv^ V-:^ ;.-'

Roman
; Style qui a dominé dans la construction des tilifices du V

au Vile siècle. Le roman domine dans l'architectnie de li crypte de
St-Denis (voir leuille exercice No. 12), et dans bon nombre de nos églises

[

DKSSIN
I

Tracer AB et élever les verticales A C et H 1), mener la parallèle i

|8ur laquelle on trouvera le point u, centre d une circonférence qrl
renferme la plus grande partie du dessin: Inin-r ensuite les obliques
qui prennent uaissnnce sur B D 11,2,3,1 pour rejoindre 3' et 2' de la
ligne A C

;
l'oblique 1 correspond au point i su la parallèle 1 prendre

isuccessiveraent sur les lignes d'appui A C et B D les points nécessaires
;pour tracer les autres lignes de construclii->u.

2° Placer les détails à lintcrieur et à l'eitéi leur des courbes et
.proliter des droites pour tracer celles qui ne le seraient pas encore.
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ORNEMENT EGYPTIEN D'APRES UNE
PEINTURE MURALE DU PALAIS DE KARNAK

HISTORIQUE
Cette peinture a été retrouvée dans les restes du palais de Kamak

situé au milieu des ruines de Thèbes, ville de l'aiicieune Egypte,

capitale de la Thébaïde (Diospolisniagna) ; elle s'étendait des deux côtés

du Nil, était cité saiutt à cause du culte d'Ammon, une importante

station commerciale, uns grande ville de guerre. Elle était entourée

d'une gigantesque enceinte percée de cent portes, ce qui lui valut son

nom dt Thèbes Hécatompyle. Dans son enceinte sont encore les ruines

du célèbre palais de Karnak, au milieu desquelles est situé un village

qiu peqieîue le uoiu de ces -pleudcurs aiitiquis." Les ruines de cette

grande cité sont les plus imposantes que nous ait laissé la main des

hommes, temples, palais, allées de colonnes, d'obélisques, etc.

DESSIN

i" Tracer A B, élever la perpendiculaire C D, mener les parallèles

I, 2, 3, 4, 5, 6, 7, S, 9, lo, ii, 12 ; de chaque côté du point E sur la pa-

rallèle 9, prendre les points H et E et les joindre par des droites aux
points H' et F'; de ces deux points, mener des obliques aux points I et

J, puisNN' LE', KK' et MM' ; entre les parallèles ii et 10 mener les

obli(iues RS, UT, joindre le point T au ^wint R par un arc tangeut

au point D. Sur la parallèle 7, et à chacune de ses extrémités, élever

une perpetidiculaire V V et XX'; terminer cette partie préparatoire

par les quelques petits détails de lignes et de circonférences indiqués

sur la figure No. i.

2" Se sen'ir des droites, comme cordes et tracer les arcs qui viennent

y aboutir^ esquisser tnu'î les détails q-.ii çn dcp^'ident "* stirirïî'.t s'at-

tacher à décrire avec grâce les courbes des côtés. Cette deuxième
opération terminée, il ne restera plus qu'à repasser au trait en accen-

tuant les détails et à effacer les lignes de construction comme aous
l'avons déjà dit.
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CHIMERE RENAISSANCE ITALIENNE D'APRES
UN BRONZE DE BENVENUTO CELLINI, '

HISTORIQUE
Nom de figures de monstres, ou de personnages étranges que

l'on sculptait au moyen âge sur les galeries et les parties hautes des

édifices, où elles servaient de gargouilles pour l'écoulement des

eaux. Comme on le voit, les compositions dans le genre de celle de

notre modèle sont bien issues d'idées ou de visions ridicules et cousé-

quemment n'ont rien de vrai, tout en conservant un cachet décoratif

qu'où ne pourrait emprunter à la réalité. Celle que nous donnons est

une des nombreuses conceptions du grand maître de la ciselure, Cellini

(Benvenuto,) célèbre artiste florentin né à Florence en 1500. Il se

distingua dans la gravure, la sculpture et l'orfèvrerie.

Il séjourna longtemps à Romçic'est en cette ville surtout qu'il acquit

du talent et de la réputation II mourut en 1571. Ses principaux

chefs d'œuVre sont la statue de Persée, qui orne la place du marché à
Florence et le Christ qu'on voit dans la chapelle du palais Pitti. Notre
modèle est de l'époque de la Renaissance italienne dont Cellini fut une
des gloires.

DESSIN
I " Tracer A B, élever la verticale C D. Comme en le voit, cette

première partie est exclusivement composée de lignes droites toutes

obliques, mais avant, il faut mener toutes les parallèles indiquées (fig. i )

de I à 10. Prendre sur ces diverses horizontales les points indiqués.

Parallèle io,f,g,te ; en7, A* d' R ; en 6, *a/en 5, JI ; en2, MUXK ;

sur A B, prendre^ v..

Joindre ces points entre eux comme nous l'indiquons c^o, rhe,
fà/, <ràï,^à/4, DàS, DàR, /à<>, KàJ, làM, ôàô'.a ka'.jykx,

VàU.
2° Le contour obtenu par des lignes droites, rien n'est plus facile,

car ilous sommes familiarisés avec ces lignes ; en suivant ces contours

nous allons faciliter l'exécution de ce bronze magnifique et il ne restera

plus qu'à transformer ces droites en courbes pour l'obtenir dans sa.

perfection.

3° Transforme! ces droites en courbes, suivre exactement le

modèle afin d'avoir le fini et le gracieux des courbes imitant les feuilles

dont ce svjet est composé :

tht r»*atllMll>«W« UM^Ulh Hr^lirtl



^/r-i^stf^ut",' -i-^.iJ." .

'V)M

^'\



lA Bw/jj wam

wJ rmA zzsmÈzzm

Terminé le

1(
Note du Professeur..^

t>aeTirnfr%j,.mvKmmmmmrim



Ecole de. Nom de l'élève..... Classe No

Commencé le.
.189 Deuxième Cours..

wpwiwiyw^—w i^.m-s:



^

ŷ^
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FRISR, STYI.E LOUIS XVI, OVES
Description

: Krise (,1c ntn1icn/;r^.7V,, mcine sens nrcliitcctu-
rai. ],a partie <lc l'ciitablciii.Mit cjni est entre l'arcliitrave et lacorniche. Frise plate, l-'rise enrichie de soiilplnies
Ou croit (lue la frise occupe actuelleliKut ,laiis les .lifTérentsordres <1 architecture la place qu'occupaient aiilietois les lioutsde sohves des p.anchers placés sur l'.uchiuavc. l,a Irise .ser-

vait autrelois a .epré-senter par ses oriieiiiciiis syiul,.,li,nu-s „arses bas reliefs caractéristiques la .Icsliiuuiou pn.prv >l'un édil'.e
e eM sur la frise ipie .se plaçaient les inscnnii,,„s Nos

architectes modernes eu ont tiré le niêiiie parti. Sans les iiis"
criptionsdont ils la couvrent, ou ne saurait liieii souvent duel est
rusaj.,'c du mouunient, '

I,e modèle que nous donnons est du XVriIe siècle (LouisXVI ) I,a frise est composée <l'oves <iui, connue on peut le
constater, ont subi une transfornialion

; ce n'.-st i.lus l'ovegothique avec ses ligues ogivales, celui-ci est anoud et léutr
gracieu.\ même. "^'"^h^r.

Ove vient de Ovum : moulure dont le profil présente 'acourbe d'un quart de cercle et pour cela on appelle olus ordi-nairement quart de rond (ove fleuronné). o've eiitourc de
feuilles et particulièrement qui a la forme d'un œuf et dont onuse surtout pour la moulure eu quart <le rond.

DESSIN
La théorie de ce tracé a déjà été <lonné à la page 47 cecien est 1 application. ' '' ^''

I Tracer les parallèles A I), C D, L M, élever les T,erpendi-
culaires i, 2, 3 etc. Sur chacune d'elles par les pointl d'inter-
sections avec la parallèle M L, ,wec K K connue ravon tracerdes circonférences, puis du point l'" avec K (i connue' rayon entracer une deu.xienie qui coupera la i)reniière. l'our avoir cetove complet, il ne reste plus (pi'a chercher le centre de la courbede raccordement G T

;
or ou connaît cette ai.plication par x

;

points elc
;
cette opération donnera le point o comme centre de

i

cette courbe et «le celles ,|ui lui sont parallèles; répéter l'oi.é-

j

ration pour 1c cote gauche et l'ove sera complet.
L'arc N'( ), s'obtient avec v et o comme centres,

.v.r.i""
r'-n>.eu.liculaire

,,, on a également à tracer commeexercice préliminaire, deux circonférences .pii, comme ou le
yoit,_ encadreut la partie d'ornementation

; ,,uis des points K
L, >s, trois autres dans lesquelles on placera les détails de lapartie infeneure .le l'ornement

; enfin tracer les deux obliquesX H et V I' pour passer a la deuxième opération
2^ Ktant donnés les points de centres, elfacer les liirnes .leconstruction <^ui ont servi à les trouver et tracer t-jutes lescourbes parallèles, ajouter les lignes principales de l'ornemen-

tation comme suit.
>.'wiiiemiu

3=> Repasser les lignes de contour, afTermir l'es.iuissc nuisenhn, terminer par un trait net bien déterminé.
"

guaud on répétera l'exercice à main levée, construire toutesces circonférences et courbes à main levée, elles ai.leront consi'-

qursonTSd^'X''"''''-
"" *'"" '™^'^-' '^"'^ ^^^^' -^ -'--
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VASE DHCORATIF, STYLE LOUIS XVI
Dcscripliou

: Sous Louis XVI, lo goût s'Opure et remplace avatita-

Reuseiiieiit le gcuio Louis XV trop fantaisiste. Celte époque de bon goût,
nous conduit ninJheureuseinent trop rapidement au style sévère du
i" empire, on dirait (pie vers cette époque tout se met en deuil et prend
un caractère de tristesse, les rinceaux disparaissent et font place aux
lignes et moulures, seuls ornemeuts des salons de l'empereur Napo-
léon I".

On considère ré{)oque artistique de I,ouis XVI, quelle que courte
qu'ail été cette nouvelle école, comme étant celle qui nous a transmis
les meilleurs, les plus suaves et lesplus riches collecUons de sculpture
et d'art décoratif.

Ce vase a été copié dans le mobilier de France, (musée du Louvre.)

DESSIN
i" Tracer A B, élever au centre la perpendiculaire X V et de

chaque coté les perpendiculaires A A', B B', C C, D D', mener par
les points indiqués les parallèles i, 2, 3, 4, 5, 6.

2° Du point B, avec N' connue rayon décrire l'arc B, N, N' ;

même opération du point A. Des points F et H les oves fig h, et H, /î'

ff'. Des points E et a? les oves O 7i n, D' «' 71; du point X la courbe
supérieure donnera l'orifice du vase X x' x".

Le centre des autres courbes s'obtiendra toujours au moyen de 3
points ou encore a la règle en terminant à la main, car ces courbes sont
très allongées et faciles à faire.

3° Tracer les anneaux et la banderolle qui y est suspendue coji-
posée d'obliques, déjà souvent construites. Terminer par les détails
et le bouquet, en ayant soin d'eu faire d'abord le contour général, puis
l'esqui.sse.



X V et de

, mener par

B, N, N'
;

ç h, et H, h'

X la courbe

moyen de 3
ourbes sont

endue copu-

les détails

înéral, puis

^'• ^"'\
'^'^^ '̂^

'l ^—^'i'^^^=^i^m^=mm^mmjmài^

'.
'^

/ •'
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ORNEMENT LOUIS XV POUR PANNEAUX ETC.
Description

: Ornement (architecture ou menuiserie). Kn eénéralon nomme
<

: -..met tout ce qui sert à décorer les différentes parties
c un bâtiment, d'une boiserie, comme les moulures, les sculptures les
dent.cules les oves. Lesornements d'un édifice, d'une façade (façadechargée d orne.nents)

; ornements de coins, ceux qui occupent lesangles; ornement courant, t.,ut ornement qui .se repète, qui se con-
tinue dans une fri.se ou une moulure comme les entrelacs les rinceaux
les oves, ornements en creux, ceux qui sont ref.'.uillésdans les moulures'Ornements en relief, ceux qui sont sculptés sur le contour des mou-
lures. On donne aussi ce nom aux figures de caprice, comme les fleu-

i

rous, les rosaces, les festons, etc.
!

L'architrave, la frise et la corniche sont des ornements ordinaires l

Celui que nous donnons est du XVIIP siècle et à cette époque on
désignait le style par le nom du monarque régnant, aussi dit-on encore i

Louis XIII, Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et Empire. !

1" •\

-%
-^•;ii-

t<^t ]

/ \ L
./

..V
'• o

a!

'N

/t.

DK.SSIN

1° Mener A B, qui sera la ligne dappui, sur laquelle on élèvera
les verticales nécessaires aux points V. V V. au sommet de la ligne F
mener les parallèles H IL, I J, «lui pennettK.nl de prendre les points
O L. Du point G avec^'- comme rayon décrire l.'arc indiqué, au dessus
du point F sur la ligne A Î3, prendre le rayon// et tracer laïc fini
viendra se raccorder avec ^' dont e est le centre ; des point.-. N, M, K
décrire les autres courbes.

2" Il ne reste plus qu';\ er.qui.s.scr les détails compris dans ses diver-
.ses descriptions, dont on effacera ensuite les lignes.

3° Kn repassant le tout par un trait net, n'omettre aucun détail,
comme dans la première partie, ils .sont indispensables pour bien cou-
ser\-er au dessin ;.-on originalité.
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OVRTOUCHE ROCAILLE, STYLE LOULS XV
Description

:
(de l'italien Cartoccio, rouleau aucrmeiitatif dt»carta papier), nom don.,é dans les arts du dessin à certa ,?s o „u ents

t^^Tde l^E\''''°"r'"",'' ^T^^
autre fleure, suivanT la fïtaisic de I artiste, au milieu desquels en a ménr.gé un espace destinéa recevoir une inscription, une devise, des armoiries, etc T' cartôuche se place ordinairement au frontispice d'un éd fice, au bas d imableau, dune gravure, etc. Dans les hiéroglyphes é^nni^ns onomme aussi cartouche ou cartel, des encadrements de fon le rectau

uS"a' ,rnS""'''"'
"'^"'^'^'^"'^"t 1^^ ^^^^^^^ divinités, ^s X^s-

imni^;^"'!''^'-^''''
'''^' "*" ^""^^ "'^^' "°™ ^^0""^ dans l'architectur- rus-tique a certaines compositions, telles que voûtes, grottes ^alle-T etnlaites en coquilages, en pierres irrégulières et brutes, oùVon fait entrer

• '\

t.Hn?i .. n , T'-'''"?"'
^l 'm genre de petits meubles, ornemen-tations et objets a la mode sous /.««/.v A' F, tel que pendules vasesflambeaux, écussons dont l'extérieur imite dès gro\es,^des rochers oùmême de simples coquillages, tel que le modèle VrornemenSon'q°,"nous occupe dans cet exercice. ^

DESSIN

il^'^S^^Séf"^"^^^- '' "" ^' ''-^- les circJliiérencra^c

fAy^S.?lT''''\
^"',.'^*^^^'1« ^ l'intérieur et à l'extérieur de ces cireon-

trài bien netif' ^^,"'' '""^'^^' ? '''^'''''''' ^«^ ^^"^ "" "'"y^n d'un

Ï^d;:^ouS'da;;^\aÏ^'^^;^;^/-
^^^^^'^ 'i^^-^^' ^'« «--td'un

t'iCinàdtWtttii:.
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ORNEMENT LOUIS XVI, APPLIQUÉ POUR PAN-
NEAUX. POUR DESSUS DE PORTES,

FRONTISPICES ETC.
ricscriptioTi

: Siyle T^ouis XVI.

T.e motif que uous donnons ici, existe encore au palais de Versailles
et surmonte une des portes qui conduisait aux appartements du roi.

DESSIN

r. , l"^^'"'^'''
'^ ^'^"^ ^ ^ ""' '^ '"'l'^" 'l^ laquelle on élève C D, du

point I mener une deuxième ligne T T'.

2' Sur la ligne C D, du point R comme centre, décrire successive
ment en haut et en bas toutes les courbes parallèles i, 2 s 4 S 6 c

'drîS'
'] '% ^f P^'"^^ RHetR-on trouvera les auUe.; ^ncl

ferenccs, il suffira de mesurer le rayon indiqué sur le modèle.

3° Cette première opération terminée aux courbes des côtésexan,, 1, „,,,,I,,^ T^. ^,^^ ^ on trouve T. « /d oùTon
!

élevé des vert.cales qui pennettront de mesurer les rayons" «%:"

aut^fray..:'""'^'"^
''''''''

'' "^^"^^ «^^^^-^ P°- «^tenir •le3

REMARQUES :

I I,es courbes obtenues au moyei. des rayons c. u, 6 6 facilitentbear,coj:p le tracé des courbes .situées entre elles et b ligne du eut-C D. De même le.s rayons P P' et N M en bas. donnent les cour£

dessin.
""" ''^''"" ' ^°"'^-^ ''' ^"^^^^' -^^- -"- -t le centî^eïu

2° Tracer toutes les lignes formant ces palmettes modernes

tZr "'"'^" ^'"'""' ^^"^ ^^"'^^^ ^°^'-- ligues deS
3; Terminer par les détails en effaçant toutes les lignes désorma,.s.„ufles. Il ne restera plus qu'à ombrer comme il eTLiqué
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ORNEMENT PERSAN, TIRÉ D'UN VASE EN
PORCELAINE PEINTE

Description
: cette fleur a été copiée sur «n magnifique vase antique

faisant les délices du souverain actuel, Na^ei Hddin. !,& religion
Persane, ou religion musulmane, mais an peu différente de celle suivie
à Constantinople, interdit aux fidèles croyants du shah de Perse de
faire des images représentant les personnages ou les animaux. Aussi
ne s'étoune-t-on plus si leur style ornementai, le plus nche en coloris
existant sous k oie; d'orient ae représente que des motifs empruntés à
la flore

; toutes leurs enluminures ue sont que des copies de fleurs ou
de feuilles les plus riches de leur pays.

DESSIN
i" Tracer d'abord A B sur laquelle on eleve les perpendiculaires

O (centre) et C D ; parles points M, A, N, K tracer les -ircoriftrences
avec les rayons indiqués pour chacune d'elles, îes partage: en nombre
de parties sutfisantes pour obtenir le dessin de la fleur, puis tracer les
courbes de raccords qui les réunissent, ainsi que îes lignes sur lesquelles
àûnt dessinées ics reui'les.

2° Faire îesquisse des détails et les dégager de. ces lignes de
construction.

3° Achever les détails et faire disparaître le poi«niHé,



.-J,.iiil-,

i-

u-i-

I(—•-— Il— 1»

U ^1- -t-t"- f.-T

I/
i

m m
un

:p:^:^^ç::
' •• !-•' \

.y--'

s
2

C

l^m-^ :

FiG. 1. FIG. 2.

CHAPITEAU MOYEN Â.GE, {Notr^-Dame de Paris)
Descriptioji

: Chapiteau, (du latin Caput, tête) désigne en archi-
tecture le haut de la colonne qui pose sur le fût ; on en distingue 4
espèces principales : le chapiteau Toscar dont le tailloir est carré et sans
moulure

;
le Dorique dont le tailloir est couronné duu talon ; l'Ioni-

que, garni d'oves et de volutes (voir feuille ex. No. 19) ; le Corinthien,
de deux rangs de feuilles d'acanthes et de petites volutes.

Celui que nous donnons appartient au style gothique, c'était le

genre surtout adopté au moyen âge ; la feuille de thèue, la pomme de
pin, étaient une des ornementations principales de cette époque.

Maintenant quelques notes sur Notre-Dame de Paris qui fut, et

restera un chef d'oeuvre du moyen âge ;

d'abord le nom de St-Etienne, puis après fui dédiée à Notre-Dame.
Kllefut ruinée parles Normands en 8- ; elle fut reconstruite à nou-
veau iiar Maurice vSully en 1 164, et le Tape Alexandre IH alors réfugié
en France, en posa la première pierre, mais par suite de troubles intes-
tins, de guerres, etc, elle ne fut à peu près terminée que sous Philippe-
Auguste en 1223 : mais les portails méridionaux et .septentrionaux -u-
furent achevés qu'au XV siècle.

DESSIN
1° Tracer A B, .sur laquelle on élevé C D, puis mener les paral-

!
leles horizontales i, 2, 3, 4, R, 5, T 6, 7, 8, 9, 10, 11, ,2. Sur le.s

Après que Constantin eut pris la croix pour étendard et que Clovis I

P-irallèles R S et T U, prendre de chaque côté de la verticale du centre,
se fut courbé softs le joug de la religion chrétienne, les basiliques reli

gieuses eurent droit de bourgeoisie et s' introduisirent dans la cité
; c'est

alors que fut conslniitc la première et modeste basilique de Paris sur
les rives désertes de la Seine, à ce même endroit oh nous contemplons
aujourd'hui Notre-Dame.

Devenue bientôt trop petite pour les besoins de la population reli-

giense, cette église primitive fut remplacée par une autre en 355 par
Childebert, à la sollicitation de St-Germain, évêque de Paris ; elle porta

les centras des circonférences H, L, L, G, M, F, E, puis décrire les
circonférences indiquées et terminer la partie linéaire du chapiteau.

2° Les circonférences ainsi tracées faciliteront le dessin de toutes
les autres courbes qui leur sont extérieures ou intérieures. Effacer les
parties de courbes qui vont ^devenir inutiles et qui encombreraient
le dessin.

3" Repasser toutes ces lignes d'un trait bien net et compléter par
tous les petits détails indiqués sur le modèle.

rht<*„4i.iiknky..ii

îii I i ni î
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VOLUTE
I,a volute est une spirale qui, tu lournant, laisse un éiartement 'le

plus eu plus graud en; e chacune de tt.'s révolutions.

TRACÉ X MAIN LE\'ÉK
Pour tracer une v ite à main levée, il est indispensable de déter-

miner, comnle pour la : jjraU:, les Iroites tanj,'entes aux poi;îts du haut.

du bas, de gauche et de Iroilc de chacune dt ses révolutions.

On i^onstmira d'ab» 'd le vn-tangled' enveloppe dont les proportions

sont à peu près de 4 .x 5 : par exeniple, si k"- grands côtés du rectangle

ont 5 pouces on f'ii donnera \ uux i)etits côtés.

l'nison tiarera les • oliques (fig. i) qui passeront parle .sommet

des angles formés par la 'encontre des hori?ontales et des verticales

tangentes (fig. 2} L'um le ces obliques est la diagonale du rectaiigle

d'enveloppe ; l'autre à se- extrémité supérieure située à peu près au

tiers de la hauteur du rectangle (au point A. fig. r) et .son cctréniité

inférieure vient tomber sur l'angle inférieur du rect-mgle.

Les figures 2 et 3 indiquent suffisamment la marche à .suivre pour

tracer la volute à main levée : on es(|uis.sera légèrement après avoir

déterminé sur les droites la position des points de contact de la courbe.

On commencera par <lessiner la courbe extérieure ; les lignes pointil-

lées seront efiacées après l'achèvement du ilessin.

La volute sert à décorer la i)artie supérieure des coltmnes. qu'on

nomme chapiteaux.

Certain.- co(iuilljges offrent des .ïpirale.s ou des volutes élégantes,

d'une régularité parfaite.

Voir dans le cours d'architecture les opération^ nécessaires au

tracé gcométri(|uc des volut-'i



APPLICATION DE LA VOLUTE
CHAPITKAU lONIQUK

Nous donnons ici, comme applkation du tracé des volutes, un cha-

piteau d'ordre ionique, le plus élégant -'es ordres d'architecture grecque.

L'ordre ionique a été surtout employé dans la Grèce d'Asie. Le

fameux temple de Diane, à Ephèse, bâti vers l'an 547 avant Jésus-

Clirist était d'ordre ionique. Ce temple, célèbre dans l'antiquité fut

incendié par Krostrate dans la nuit oià naquit Alexandre le Grand. Le

temple de Samos, également célèbre, était aussi de l'ordre ionique.

Dans notre cours d'architecture, nous donnons une description

des ordres grecs, accompagnée de modèles puisés aux meilleures sources.

Nous avons choisi comme modèle d'ordre corinthien, la façade de la

Banque de Montréal, .sur la place d'Armes ; au point de vue de la

pureté du style, cet édifice est certainement un des plus remarquables

de tout l'Amérique.

DEvSSIN

Tracer la ligne horizontale A B et élever au milieu la perpendicu-

laire C D. Tracer ensuite les parallèles horizontales K F et G H.

Elever les verticales I J, K L, M N, O P et l'on aura les rectangles

nécessaires à la construction des volutes.

Ksquisser les différentes moulures ainsi que les ornements et ter-

miner en accentuant bien tous les détails.

ri.»i *i..44ll«*N^.*o." .. Lai''l.iii' ^In-
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DESSIN DE TÊTE, TÊTE D'ENFANT, (M.W.)
Comme ou le voit, la tête de l'enfant diffère de celle de Induite, ce

n'est que plus taid que la tête s'allonge, se développe, prend chez
l'homme une forme définitive et conforme au tracé donne dans notre
premier cours (feuille 19), qui correspond du reste \ la têie de face
doniiée dans cette planche exercice, à laquelle nou« aiouions la théorie
des ombres.

DESSIX
Construire d'abord un angle semblable à l'angle O C B ; ensuite

prolonger OC, et sur celte ligne, décrire une circonfértrce d'un dia-
mètre égal à F G. En tracer une autre plus petite d'un ravon égal
au sixième du diamètre F G. Raccorder ces circonférences par deux
courbes dont les centres se trouvent aux points V et X, et l'on ob-
tiendra ainsi un cvale spécial. Mener ks parallèles i, 2, ,, ei les
obliques 4, 5, 6, 7, sur lesquelles on tracera les oreilles, les yeux, le
nez et le menton. Dessiner les détails et effacer les courbes de cons-
truction.

TÊTES DR FACE, TROIS QUART ET PROFIL
La théorie de la tête en général reste la même, que le dessin Ip

présente de lace, de profil ou de trois quart ; notre premier cours l'es-
pbque d'une manière très claire. Cependant voici un autre procédé
dû au célèbre Jean Cou.sin.

Tracer une circonférence, puis des extrémité.s du diamètre A B
et avec A B pour rayon, décrire deux arcs qui se coupent au point C •

mener C D par le centre du cercle qui partagera l'ovale en deux parties
égales

;
diviser C D en 4 parties par des lignes a. /,, <-. ,/ et ajouter une

cinquième partie e.

te milieu de la première section indiquera' la nai.ssance des che-
veux, dans la 2' se trouvent les yeux, dans la y k- nez, dans la 4' la
bouche et enfin la 5* donne la longueur du cou. Telles .sont les règles
établies par ce grand maître

; cei^endant nous devons dire que la nature
ne ,se conforme pas toujours à ces règles et qu'elles peuvent subir quel-
ques modifications.



PROFII. DE TÊTE DE LAPPOLLON DU BELVÊ
DERE, {au Vatican, à Rome)

\

Note historique : Appollon du Belvédère.
1

Célèbre statue découverte à Porto d'Anzio, autrefois Antium, bous i

le règne de Néron ; tire sa désignation du Belvédère du Vatican, où
j

elle est placée, à Rome.
I

Les plus célèbres antiquaires estiment que cette figure et le tronc ''

d'Hercule sont les deux plus sublimes créations idéales que les Grecs
aient faites.

DESSIN
1° Tracer la ligne de base A B, sur laquelle on élèvera les verti-

cales B D et A C ; sur B D, prendre les points i, 2, 3, 4, 5, puis sur
A C 7, 8, 9, 10, II. Joindre C à C par une oblique, puis C à M et

N à O; tracer aussi' l'oblique L à K pour avoir la position supé-
rieure de l'œil et on n'aura plus qu'a joindre entre eux les points
i à 7, 2 à 8. 3 à 9, 4 a 10 et 5 à II.

2° Tracer maintenant le contour en suivant bien les lignes de
construction, après quoi on dessinera l'esquisse et les détails qu'elle
contient.

3« Effacer les lignes de construction et terminer en donnant au
trait le moelleux qui se trouve indiqué dans ce modèle et qui carac-
térise le plus grand chef-d'œuvre de l'ère Grecque.

J

'nvi<s au, rrujesseur^
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PROFIL dp; Tête de la venus de viild,
MUSÉE DES ANTIQUES DU LOUVRE {Paris)
Description

; céU'Mrc' statue trouvée par des luarius frar(;-fii« -n
r826 dans lîle de Milo (Méditerranée» c'est une des plu«= ^e'U's
œuvTcs de la statuaire Orecque. Klle a été tra!isi..ortce à Paris, au
musée du Louvre où elle est encore aujourd'hui.

Fie. 3

PKvSSI.V

C a A Prendre sur A C le< points ,, ., ,, , sur li C les pu„„s , ,, /

8 à'^'e^'à'^ " '"'"' " ' ' ^""'" 4 à - ,
ci

,
'; à 3 ,; à ,;:

2- Cette figure ainsi construite, tracer le contour au tnoyeîi .lelignes presque droites qui guideront l'œ.l et la main pour Peinsc
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ÉTUDE ME BARPF FT OF CHEVtilX
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""'^' "" '' '''''' ^™' onii^rement. soit en plni,L..'.. J-.K5Pti.n. passent pour le premier -.K-mù. ,,» s/.oii..,' i

M^^rrn V"'"'^
''"^"^' ^^-"^-'' Ai^;;:,rr • ^Lt

coulenr van. .v. oeU. dJctv::' i^^''
"'

"f "t '"" ^^

(le cb.^xc^UA. varient suiva.i'
.-'* "'^nie-.. .oulenr ie nombre

m sont flns or .oy^^^'ii: ,, îla^ ^X^^!t 'ZfT, '"' T^'
Ils sont «tieuj.-njcnf «ensible^ -, v '

•^-C'PUs chez les nè^rres,

conslructici des byt-romètres
"•"^° '^^"•'^ '»

îantA;-. courte
^..m.u.c .,uc d..n. ! cnueo, tnmôt ioD^sie.

parties .-ssentidles -. U buL ou r^Ù^^,^ ;:^^,l^"'
'^^^«^

.l^àe Mtuj^e dans ^ ,er.ne : et ,a ^. o,::;h:v:a ^^^l^^

'4 a r.^^ ( •' -.0, <^a^ 5a fi. .1 :\io, 9à3. 8à
n, ï2, 13. Joindre

? à <, « à w.

^^ Faire le contour oou.m. il. été déi. expiinu^
; pour les che-vértA ot la, l>arbe. on doit suivi.

doivent .'abord être pla <^ e û.uZ p- "il '". '""""^
"^^ ^"^^'^"^

*<"u l^«*J.,ih Mo-,1,-^1,

/(^
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.
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LE MARÉCHAL DE LÉVIS
BIOGRAPHIE

t.,„^.1' ^^""f
^'«' "^^^^t^^- duc de) maréchal de France, né au châ-

iZLTM ^^"^"^^- /'720-.787), maréchal de camp en ,758

niTr/ .
^ ^^" ^

's*
""^ "^"^^ P^"' anciennes maisons de France ouiprétendait remonter à la tribu de Uvi et qui tirait son nom d'uneterre du nom de Hurepoix près de Chevreuse.

Du point F',

22

DESStN
Tracer A B sur laquelle on élever. C D. E F jju tviinf F-



-•*aj-,7>5JI,^ -.^^

JEAN OLIER. FONDATEUR DE L'ORDRE DES
SULPICIENS
BIOGRAPHIE

OHer, Jean J. Curé de St-Sulpice, né à Paris en ,ftoe
X657; établit en .64r une eo.pagn'ie de ^rL de "nés à r-'^ruTtion des jeunes ecclésiastiques et connus depuis sous è nom dXZ'
.èr^uTdtstslle'"'

^''''''''' "-^--iîe^rnot^ t
bre é^nï 7 ^*'^"'P'*^^

'
'^«ni'nença en 1646 la construction de la c^lè-

^i::^lîZ:: ^^^^-"-'"-i-aisles bienfaitsrepan.

rieur^f:;; ;f t:::^^!!:^''''''?'''-^' «-onts«ccédéscommesupé-
ice Souvenons-
lelle Église de la

rieurs da.s la direction ^ur:'^\ir^^r^:^TT^'''T^''^^'
!
nous dont ie .vui restera ÎW. '^'^""'^''^^ ^^-^^«IP'œ. Souvcnons-

. , ^ :i"* resrera 1 imago u: pm,.; pujf, j^v
]Patne française

»- k

LtESSLN

A C ""lÏÏreVï F '1?.
""''• ™" '^ ^^'"'^ ""^P^^ «- ^^ «. élever

Lnn « l /'^^'^'''''''""'"'^Cïespointsi, 2.3 4 ,etsur B D, 6 7. 8, 9, ,0, joindre ces points entre eux puis 4r riu>rizontale r 6 prendre le point A", le ioindre à B' Tf.» K ^
la construction du ne/qui est la ^eJL dii^ué !! ^i'^e'e

1""'
terminer œmme i, a été expliqué à nos pr^mier^te^S^ " '^^

^.

Termine le. JNote au irojesseur..
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TfiTE DE VIERGE {D'après Murtllo.)

HISTORIQUR
Bartolomé Estcban Mnrillo, célèbrt; peintre espaKiiot, naquit eu

•'•i.^ Il étudia d'abord à S'H-ille et plus tard à Madrid sous la direc-
tion de Vélasquez.

Murillo a produit un gi-and nombre de tableau qui lui valurent la
réputation et la fortune. On considère généralement comme son
i'hef-d'ocu\Te la célèbre Assomption qui est au musée du Louvre à Paris
et (iv)nt nous donnons aujourd'hui la plus belle partie : la tête de la
•^te- Viercre. iiréprochahlc au point de vue du dessin et de l'expression
Ml- .!K. mourut en 1682 à l'âge de 64 ans

231

Prenir'r'' ^T" '^ "''' ^^ ^ ^"^"*^ ''" ^'-H^endiculaires CD et liPrendre sur C les pumts ,
.

2. 3 et sur E les point. 4. 5, 6 les joindrepar des obliques qui indiquent la position des veux, du nez et d.. 1-,
bouche. Tr.Txer à l'extrénnté supérieur de la tête F G parallèle à A }lPrendre sur F (, le point 7 et .sur A B le point 8, les joindre par „„.
ligne qui donne la pente de In tête. Il est ensuite facile au mover .1-
ces lignes, d'obtenir un des- ; correct Kn tenr.inai.t. donner -il s,.,n
spécial au travail des cheveux et bien obs. rv^r 1 expressif-

^^
'^|

^*^^«
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LE GÉNÉRAL WOLFE
BIOGRAPHIE

James Wolfe naquit à Westerham, comté de Kent, le 2 janvier 1 727
Il ent.a de bonne heure dans l'année et servit durant la guerre de sepi

dë^Piu'u *^'n'/'f "-""^ Colonel, l,e .3 janvier 17.58, Wolfe reçutde 1 lit h- g.ade de Brigadier-général et le commandement d'une bri-gade sous l.s ordres du général Amherst dans l'expédition .contreLouishourg tn janvier 1759, Pitt le choisit de nouveau pour com!mander en chef l'armée qui devait assiéger Québec,
La (lotte anglaise, guidé par un traître, Denis de Vitré arrivadevnn yuehec le .7 jnin La ville fut bombardée sans résultat Te

3. juillet,
1 .miee assiégeante subit un échec au .Saut Montmorency oùWolfe perdit oœ soldats. U ., septembre à une heure dunmtingraoe à la lach.né de Vergor qu, conin.audaii le poste français l "à lau Loulon. Wolfe trompa la vigilance des sentineUes et pn^ m penS

position dans les pleines d'Abraham; l'armée anglaise comptait prè.

Tatt e en retri' Kr""! "TT'^ désespérée, l'armée française dûta tre en retraue. Montcalm fut tué et Wolfe mourut également au

Su b™Th '"°™^"f
' ''^" '' '' "'^- ^^» monument! été levé à

U^ZZ) """ '' ^" '^"^ ''^'^-^ ^^'"'^ '^ -^'^ ^^'"-1- -r

DESSIN

\T M p n .^^ /-k n • .^
t'^m i raLcr ensuite K ly, 01M N, P O et Q R qui complètent les lignes de construction Esquisserlégèrement et terminer eu observant bien les détails.

^^quisser

TKf C*iu4* (iHkNotAfu \.xm Lilh M.»,i.,..|

Termm le.
"xrvvemzm cr7-caopurr-.m -:.:;
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MARGUERITE BOURGEOIS
BIOGRAPHIE

Marguerite Bourgeois naquit à Troyes en Champagne, le 17 avri!
1620 (Vendredi Saint) . fille d'Abraham Bourgeois, marchand, et de
Guilmette Garnier. Elle se donna à Dieu en 1640, fit le vœu de cha-
rité perpétuelle en 1643,.date de son entrée dans la Congrégation Notre-
Dame, (sœurs voyagères ou externes) fondée par madame de Chuly sur
recommai.dation de M Jendret.

Elle partit de Troyes pour Paris au commeucem-ïnt de février

1653. De là elle se rendit à Nantes où elle rejoignit M. de Maison-
neuve qui devait l'accompagner jusqu'à Ville-Marie. Ils s'embarquè-
rent le 20 juin dans la rade de feaint-Nazaire sur le vaisseau appelé
Saint-Nkholas, de Nantes, sous la conduite du capitaine le Besson.
Après avoir fait 350 lieues en mer, le Saint-Nicholas faisant eau, ils

durent retourner à Nantes d'où ils ne repartirent que le 20 juillet.

Elle arriva à Quc!)ecle 22 septembre (1653) où elle demeura plusieurs
jours, puis se rendit à Ville-Marie. EU'' denieura 4 ans dans le fort

qu'habitait M. de Maisonneuve. En 1657, celui-ci lui donna une étable
dont elle prit possession pour en faire une école, le 25 novembre 1657
en compagnie de sœur Marguerite Picaud et où elle commença immé-
diatement à instpiire les enfants.

Elle partit de Ville-Marie le 29 septembre ifisS pour Québec où elle

s'embarqua pour la France le 14 octobre en compagnie de Melle Mance
Elle se rendit à Troyes et rci.ssii à enrôler dans sa communauté nais-

sante trois jeunes filles . Sœur Aimée Chatel, sœur Catherine Crolo,
sœur Marie Raisin. 1 Ventre les jeunes tilles qui accompagnaient .sœur
M. Bourgeois, sa sœur a été la première reçue en ferme à la commu-
nauté. Elles partirent de France le 29 juin 1659, et arrivèrent à Québec
le 8 septembre, à Montrénl le 29. En 1665, elle fit construire une
annexe à sa première habitation et acheta près de là une petite maison
afin d'agrandir son étabhssement devenu trop petit. Peu à peu la com-
munauté prospéra tellemeut qu'elle fut obligée, après l'incendie de
1682, qui réduisit en cendres la première habitation, de faire construire
des bâtiments plus .spacieux. La communauté marolia toujours de
progrès en progrès jusqu'à sa mort arrivé le 12 janvier 1700.

DESSIN
Tracer A B et sa parallèle C D, élever la perpendiculaire E F qui

la cQU{>era .^r. point O, Sur A B tracer les deux verticales H J -lur

lesquelles on prendra les points i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 que Ion rejoindra
entre eux par des parallèles horizontales ; bon nombre d'obliques peuvent
être ajoutées pour faciliter l'exécution de ce dessin, mais nous en lais-

serons le choix et la direction aux professeurs
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LOUIS JOSEPH MARQUIS DE MONTCALM DE ST-VÛRAN
BIOGRAPHIE

Louis Joseph, marquis de Montcalin Gozon, seigneur de vSaint-Véraii, baron
de Gabriac, commandeur de l'ordre de Saint-Louis, issu d'une très ancienne
famille du Rouergue, naquit le 28 février 1712, au château de Caudiac, près de
Nîmes. A l'âge de 14 ans, il fut admis dans le ré;.nmeut de Hainault-iniantcrie
dont son père était lieutenant-colonel.

ma-Il fit sa première campagne eu 1733, en Allemagne, sous les ordres . ,..„-
récital de Uerwick et assista au siège et à la prise de Philipsbourg. Peu dt teuipa
après, sou régiment étant rentré en France, il épousa Angélique-Louise Talon
du Boulay, qui par un .singulier hasard, était la petite nièce de Talon, le véri-
table fondateur de l'administration française au Canada. En 1741, lors de la
guerre de la .-iucoession d'Autriche, il se rendit en Allemagne et le 2( juillet de
la même année sa conduite valeureuse lui valut la croix de Saint-Louis. Eu
1742 il fui nommé colonel du régiment Au.xerrois-infanterie, Le 21 mars rvsô
il .s'embarquait à Brest pour le Canada où il arriva le 14 mai,

' '

Là, il eut à surmonter des difficultés inouïes. Sa mission, qui était surtout
une question de puissance maritime et de grandeur nationale pour la Prance,
consistait à pacifier ou à conquérir une inimence étendue de territoire touibéé
an pouvoir des Anglais. En juin 1756, Montcalm se trouvai, à la tête de 3 752
soldats régulier-., j.Sfio miliciens du Canada et deux ou t roi-, cfnts ssr.vages
répartis en différents postes, alors que les forces anglaises, augmentées des con-
tmgents fournis par les colonies des Etats-L'ni.s, s'élevaient It 25,000 honnnes
armés, sans compter les colonnes volantes des sauvages.

Le 14 août, à la tête d'un petit corps d'armée qui comptait 1,300 soldats
1,500 canadiens et 250 sauvages, il s'empara de l'importante forteresse de Chou-
agueu. La campagne, glorieuse pour les armes françaises, se termina en sep-
tembre 1757, époque à laquelle Montcalm entra victorieux à Quéljec.

La paix ne fut pas de longue durée. Au printemps de 1758 l'Angleterre
donna une impulsion très vigoureuse à la lutte. Le fait le plus brillant de cette
campagne fut la bataille de Carillon, qui eût lieu le 8 juilkt. Montcalm avec
3,600 hommes, tint tête à l'armée d'invasion, forte de 16,000 et la réduisit à
une honteuse déroute.

Ce fut sur le plateau d'Abraham, le 13 septembre 1759, que Montcalm, déjà
atteint de deux blessures, reçut la balle meurtrière. Il expira le lendemain
(14 septembr-j), vers quatre heures du matin, après avoir reçu avec ferveur les
derniers sacrements. On l'enterra le soir même sous la chair de l'église des
Ursuliues, dans une fosse creusée par l'éclat d'une bombe anglaise.

Le brave Woll^ général en chef de l'armée anglaise, perdit aussi la vie
(Uns cette journée sanglante. L'admiration des contemporains les a également
honorés en leur élevant, à Québec, un monument qui, avec leurs deux noms
porte une inscription latine dont voici la traduction ;

'

"Leur courage leur donna la mort; P histoire, une gloire commune: la
postérité, ce monument."

DESSIN
Tracer A B, élever A C, B U, E E, O H ; sur A C et B D, prendre les points

I. 2. 3i 4, S. 6, 7, 8, 9, 10, les joindre par des obliques, puis si on le juge con-
venable, ajouter d'autres lignes droites qui aideront à exécuter rapidejjent le
dessin que nous offrons et qui rappellera un glorieux souvenir.

n.ar-Mai.llHkN»t^r,. l..»..IL.ih t<
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EfTE HOMO, D'APRÈS LE GÏÏÎDÏÏ
Description

:
Ecce homo, voilà riioinme, mots latins que Pilatep-o-

nonça devant ks Juifs lorsqu' après avoir fait flageller Jés-vs il le leur
présenta, couronné d'épines. Ces mots ont été empr.m tés .:ans les arts
jx:.ur designer une statut ou un tableau «lui représente Jésus Christ
'dans cette situation

;
un des plus remarquables est celui que no,^s donnons

01. modèle, Il a été peint par h Gmde dont le véritable non est Guide
Rmt, qui naquit à Bologne au XV l.« siècle

, il étudia dans l'aielier de
i. alvaert qu'il dépassa bientôt et suivit ensuite les leçons d' Anuibal Car
rache dont il devint le sérieux concurrent. Ou lui Joit .^utre autres
travaux, la décoration d.- Monte Cavallo, que lui confia Paul V Mais
sur ses derniers jours k passion du jeu s'empara de lui, il ut produisit
plus rien de remarquable et mourut de chagrin et de mi.sèrc .u. 1642

Il peignit de plusieurs manières, le genre Calvaert ou genre Ailemand et le genre Carrache. qui était bien supérieur au premier mai^
où 11 excella, c'est, quand cédant à son propre genre, il restait sou
maître c est a ors qu'il produisit des chefs-d'œuvre dont l'élégance et

lsT^Zt!XTT""u \^''^''''' -«^"tédu coloris, la délica-Us.e de la touche, la distribution harmonieuse de la couleur, ett un

mot toutes les qualités qui tVmt la grâce t la beauté y
l) excella surtout dans 1 exécution des têtes d'enfants.
tablenux sont an I.ouvre, à Paris, -j'est

dont noi.'E parlons plus lirtur

sont enfermées.

Ses princip.iu.'î

'iMon -trouve V Euv ii-imv

DESSIN
Cet exercice est très compliqué^ uai. 1 unérft ^ue •lacur uo-.vera

.exécuter .<e sujet religieux nous fait espé-vt q.a.,, observera pu^attentivement encore les règles et observaiions déjà souvent émisesComme base nous ne donnerous que les principales lignes tcusvous la,s.serons le soin de tracer les autres vous-mêmes .n s-n'/ . .^îre
UKlication que celle de notre modèle.

Coimnencer par tracer A B sur' laquelle ou .îlèvcra ks w-rlcaîes
„„!^'

,.r r^'"'«
P""^."' ^ nener l'oblique H T. o. demie. ,^it,l

L H K v/"^; V n''
^''

,r""' '' ^' "^ ^' ^ '' '''^'^ '"^ '^'i'^'^L, tt, K M et N () comuu elles sont in.ii.tucis
Pou, le reste conforme/ vous n: modèle, ei, lyar.ïsoJn d'avoir

toujours vos points correspondants bien pt.rtés sur le.^ lignes; i'sppm.
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Pic. a.

LEON XIII

lîIOGRAPHIR

Léon XIII Joachim Pecci, n luit A Carpineilo (Italie) dans la

vallée du Nnuciata près du torrent Fosso, le 2 mars 1810, d'une famille

noble et de? plus anciennes ilu pays )>••, Herniques.

Après quelques années passées au collège Romain, i! entra à l'aca-

démie 'les nobles ecclésiastiques, où il suivit le cours de théologie et de

jurispnidence. Il montrait des dispositions toutes particulières pour

le5 sciences, mais sa vocation l'appelait à la prêtrise et bientôt après ii

reçut les saints ordres. Sa vertu et sa réputation attirèrent sur lui

l'attention de Grég-oire XVI, qui le nouima référendaire à la signature

le 16 mars 1837; l'abbé Pecci avait alors 27 ans. Choisi plus tard

comme légat et gouverneur de Bcnc^'tm. il y abolit Je brigandage et y
rétablit 1 ordre à la grande satisfaction du Pape e< Ju roi Ferdinand II.

FiG. 3.

i-

Après avoir été appelé à la nonciature en Belgique, il fut aommé en

1853 Catdinal Archevêque de Pérouse, du titre de St-Chrysogone, puis

fut appelé dans le con';istoire le 21 septembre 1877, à succéder au cardi-

nal de Angelis dans ".os /onctions de Camerlingue de la Ste-Eglise.

Quelques mois après Pie IX mourait, et le 10 mars 1878, le Cardinal

Pecci lut couronné ^Souverain Pontife sous le nom de lyéon XIII, Pape

et Roï.

DESSIN

J\'ur i:ette dernière partie nous ne donnerons plus de lettres ai de

marche J suivre, élèves et maîtres doivent être assez familiarisés avec

notre méthode pour tracer sans autre indication, l'exercice préparatoire

néce.'-saire à ce dessin "ijui, comme les précédents, ne manquera pas que

d être agréable à tous ceux qui ont pu apprécier la grandeur d'âme et

re,spTit rci-varquable qui font de Léon XIII l' iiu des grands liommcs it;

notre siècle et un des.plus illastres chefs dç notre Église,

Termine lé"



«nPM*

LEON XUI

»C«.»J.IU-tV^..jj„ (ju.^1,.,. M„„



)i^

16



Ecole de

•»«#

Ncm de l'élève. Classe No.

LAC UEAI-POKT

K26
Commeneé le 189 Deuxième Cours

l.iMi'L.ih *P.,.. -,(

i--^-*,.—;.;i_i::riSi;



ij



PLANCHE EXERCICE No. 26

LAC BEAUPORT
Description

: Situé dans les montagnes des Laurentides, à 12 milles
au nord de Québec, le lac Beauport, par la beauté de son 'site, mérite
d'avoir sa place dans un cours de paysage dont les modèles sont choisis
parmi ce que le Canada nous offre de plus beau et de plus pittoresque.
I.a route conduisant à ce lac traverse, après avoir passé le joli village
de Charlesbourg, une contrée montagneuse sillonnée de rivières et de
cascades et comparable, au dire de plusieurs voyageurs, aux sites les
plus renommés de la Suisse. Non loin du lac Beauport se trouvent les
mines du Château Bigot, qui était îa maison de campagne du trop
fameux intendant de ce nom.

DESSIN

La construction en est des plus faciles. Tracer les lignes A B et
C D, parallèles. fClever les perpendiculaires E F G. Prendre sur E le
point I, sur F ic point 2 et sur G le point 3. Les joindre par les lignes
obliques R V. Prendre sur R le point 4, le joindre à 5 sur C D
Opérer de même pour 6 et 7 sur C D et V. Ces obliques formant entre
elles des angles, donnent d'une façon précise la place et l'inclinaison
des différentes montagnes. Prendre A' sur A et F' sur F, les unir par
une droite et on aura la ligne de direction du quai au premier plan.
Bien observer en ter ui. ,^nt que les ombres ce^ montagnes diminuent de
vigueur eu raison dt Jevir éloignement

26
TV*c«Mi.liw*>utahi'« r^ot^Liiii
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LAC SAINT-LOUIS
Descriptiou

: Situé entre I^achine et Beauharnois, ce lac est formépar e Samt-Uurent et reçoit aussi les eaux d'une des branches^:Ottawa ainsi que celles de la rivière de Chateauguay. C'est on sele rappelle près du village de ce nom qu'eut lieu en i8i=. la Wusebataille qui a immortalisé Salabeiry et ses Jiéroïques Voltigeurs Canadiensl^s principales îles du lac Saint-I^uis. sont l'île Peiotlïïe
Saint-Bernard et l'île Dorval. En lace de Ucliine sur la rlv^dlit^
st situe le village indien de Caughnawaga. Non loin de là sont lÏ;fameux rapides de Lachine les plus dangereux de tous les rap de du

^i7ZJ^:'-'^ ^^^^'""^ "" '-'''-- '^ ^-- ^^^-^

DESSIN
Commencer par le tracé de la ligne A B et mener à cette liene lesparallèles C D r%„. ^.oHson) et E F, base du phare et du bri enlace

PrendreL G hT r'°'o^"^ '^ ^^ P°^'''°" ^« '^ -i-^-Pe.

que" I 2 Jr , LT '••
'"• ^ ^ ''' P°'"'^ ^ ^* 3 et tracer les obli-

^c^ssoi^Ï ' SintTr'Sétar^ ^^^^^^^^ ^" ^'^^ ^ ^^^

'*^*''i*-^-mntmMamf
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CITADELLE DE QUÉBEC
DESCRIPTION, HISTORIQUE

Ives premières fortifications de Québec remontent à Cbamplain •

Frontenac les améliora en 1690 et put soutenir avec succès les attaquesde
1 amiral anglais Phipps. I.a citadelle proprement dite fut commencée

sous les ordres de Chaussegros de Léry d'après les plans du célèbre
Vauban, en jmn 1720. Plus tard, sous la domination anglaise, lecapuame Twiss fut appelé à la rebâtir. Les progrès que fit l'art militdre
nécessitèrent de nouveau, en 1823, la reconstruction complète de la
forteresse d'après des plans approuvés par le duc de Wellington ; elle
fut terminée en 1832 au coût de $25.000.00.

Aif ^î ^°''i'°°
^^ ^^ ^'^'"^^^^'' ^"'^ ^^ "P ^'^^^^^^ lui permet de

défendre le fleuve avec avantage
; de plus, trois forts ont été élevésdu coté opposé, à la Pointe Lévis, en 1870.

La vue queTon embrasse du haut de la citadelle est splendide, d'un
côté Levis et le joli village de St-Romuald

; plus bas, la côte de Beau-
pré et 1 Ile d'Orléans se déroulent sur un parcours de plusieurs lieues
et offrent,ua coup d'oeil enchanteur.

DESSIN
Tracer la ligne de base A Ti élever les perpendiculaires E F. G H

I J ;
mener C D, parallèle à A B. Prendre sur EF le point i etsur TJ lé

point 2 ;
les joindre par une oblique qui donne la <lirection de la

terrasse Preiiclre ensuite sur G H le point 3 et le joindre à 4, à l'inter-
section de E P et C D

; cette ligne donne la direction perspective du
bastion et du mur. Joindre ensuite 3 à 7 et 4 à 5 ^ai indique l'inclinai-
son des rochers du cap. Joindre également 6 et 7 par une ligne qui sert
â dessiner l'escalier du glacis conduisant de la terras.se à la citadelle et la
constniction est complète. De.^sjner ensuite len kio.quc-, de la terrasse
les différents bâtiments de la citadelle, puis terminer par les détails
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ÉTUDE DE SAPINS
DESCRIPTION

Sapins
: du latin 5a/î«z<i, même signification. Arbre de la famille

des conifères, type de la tribu des Abiétinées
; a de grandes analogies

avec les pms et les mélèzes et comprend des arbres résineux presque
tous très grands et toujours verts, dont on extrait la poix, le goudron
et la térébenthme. I^ bois de Sapin est d'une grande utilité surtout
dans la construction des navires.

Il y a plusieurs espèces de sapins ; la plupart ont, comme dans
uotre modèle, le tronc droit, la forme pyramidale et croWnt dans les'
pays froids et montagneux. La croissance de ces arbres est excessive-
ment lente

; à cinq ans, leur semis se distingue à peine de l'herbe et ce
nest guère qu'à cent ans qu'ils acquièrent tout leur développement.On trouve, dans la Colombie Anglaise, des sapins dont la hauteur
dépasse cent pieds. Cet arbre est très commun dans tout le Canada.

DESSIN
Tracer d'abord A B, ligne de terre ; élever ensuite i s perpendicu-

laires qui détermineront la position exacte des troncs
; du sommet de

ces peipendiculaires, mener des lignes obliques formant un cône ; ces
hgnes donneront la forme générale des arbres et en faciliteront le dessin
Bien observer la direction des branches et du feuillage



ÉBi
i

Û

: -Jwy^^ ERABLES
DESCRIPTION

Érable: arbre de la famille des ^/-/««/m d'une haute stature et
d un port élégant. Le bois de cet arbre est d'une grande beauté et son

,

emploi est fréquent dans la construction des meubles de luxe.
Les fabricants d'instruments de musique s'en servent également

,

dans la fabrication des violons, basses, etc ; dans quelques pays, on
]

1 élève pour servir de soutien, à la vigne.
Ici, au Canada, l'érable est une source de profits pour nos cultiva-

teurs qui extraient de sa sève un sirop et du sucre très apprécié et d'un
goût excellent. Aussi avons-nous adopté la feuille d'érable comme
emblème de notre nationalité. ,^

DESSIN
Sur la ligne A B, qui sert de base, élever une perpendiculaire C •

mener ensuite D F, parallèle à A B. Au moyeu de ces lignes, abaisser
les obliques indiquant la position des troncs et des différentes branches.
Esquisser légèrement la forme du feuillage et en dessiner les détails
avec une grande légèreté de main en s'attachant à bien rendre l'appa-
rence élégante de cet arbre aux formes si gracieuses. Dans cette étude
d'arbre comme dans les autres, le maître devra veiller à ce que les
élèves copient fidèlement le travail particulier à chaque espèce de
feuille. C'est d'une grande importance dans l'étude du paysage.

n>tr«utiai)4nhy.,i^t. |,„
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MAISON OÙ FUT SIGNÉ LE TRAITÉ DE
I

VAUDREUIL
DESCRIPTION ET HISTORIQUE

Aprè.s la chiite de Québec eu 1759, Montréal devint le dernier
rempart de la dumination française en Amérique et fut bientôt assiégé
par les Anglais. Le général Murray partit de Québec pendant que le
Colonel Haviland s'avançait par le lac Champlain. ICn même temps,
Sir Jeffrey Auiherst, commandant en chef, s'embarqua avec ses troupes
à 0.swego pour venir assiéger Montréal.

Le 6 septembre 1760, Andierst s'établit à l'ouest de la villfe et le 8
Murray et Haviland occupaient l'autre côté. Leur armée s'élevait à
20,000 hommes et ils disposaient d'nne puissante artillerie

; les assiégés
n'avaient de provisions que pour quinze jours et ne pouvaient oppo.ser
à l'armée assiégeante que 3,000 hommes et une douzaine de petits
canons presque hors d'usage. Le marquis de Vaudreuil, gouverneur de
Montréal, .sur l'avis de l'intendant Bigot, .se décida à capituler.

Le traité fut signé par le marquis de Vaudreuil et le général
Amherst le 8 septembre 1760. La tradition nous dit que cet épisode
historique se passa dans une maison située sur le chemin de la Côte des
Neiges, non loin de l'entrée du cimetière catholique. Elle fut détruite
par le feu il y a plusieurs années et le dessin que nous en donnons,
copié fidèlement d'après nature, représente les derniers vestiges de ce
témoin muet des luttes passées.

DEvSSPT

Élever su- la ligne A B, les perpe:i;;-,.;4ires, C, D, E, F, G, Indi-
quant les arêtes des murs. Tracer H, I parallèle à A B. Cotte ligne
détermine le sommet des murs et les oblir, .s i, 2, 3, 4, donnent exac-
tement la construction du pignon. Par les points S pris sur C et 6 pris
G, on a la ligue oblique R X qui permet de tracer correctement la
silhouette de la montagne.

^».riàl(Ank?i..l«(>i i„.
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VIEILLE BASILIQUE DE QUÉBEC
HISTORIQUE ET DESCRITION

des Jésuites qui. pendant ^^""pTa;^^^
'' ^"^,';^ ^ ^^ ^^^apet

Ses dimensions sont de 216 pd^de on
'
!

''"" '^^^""'^ Paroi.ssiale.

personnespeuventy
tenir à 1 aise

^"'"' sur xo8 de lar^e et 4.000

tures'î-^'^rd Prife^ttu'lrr'''^rT"^
^'^''^^^ '^^ -"'P-tableaux dont plusieurs ont Tetr^lT.r*^ ^ "" ^"^^"^ -«.ubre de

sur^^out un Christ en Croix pdn 'p^ar Va/nT "?''^"*1"^- ^n admire
le trésor de l'église, où Ton dfst neue df "

;
^^ ^^^^«« -«"tient

donnésàMgrdel^avalparlerofSufsllV "'' ««cerdotaux

K. , DESSIN
iracer la ligne de ba«. A n ^*

Pe^endiculairefC D E F GH ïf ^'"'"''^^ ''^ ^^ '' 4- Elever le,
et IJ. indiquant la position Jû do^ aT^ '^T""^^ '^« "^"".
P'^'^'^^^'-^f^-lement à mettre ^.Saceie^d^ff^^^^

ces lignes, o.
une copie fidèle de ce vénérable monument ^°^ ^^'""' '' ^ °^'^'^»'
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ILE SAINTE HÉLÈNE
HISTORIQUE ET DESCRIPTION

1,'île Sainte-Hélène, si chère à la population de Montréal qui
trouve à quelques minutes de !a grande cité, tous les agréments de la
campagne, appartenait autrefois aux barons de I^ongueuil. Ce fiit

Champlain qui lui donna son nom, en l'honneur de sa femme, Hélène
Boulé. En 1760, l'île Sainte-Hélène servit de retraite à I^évis et à ses
braves soldats qui préférèrent brûler leurs drapeaux plutôt que de les
voir tomber au pouvoir de l'ennemi.

Sous l'administration de Sir John Coope Sherbrooke, le gouverne-
ment anglais acheta l'fle de son propriétaire d'alors, l'honorable Charles
William Grant, baron de Longueuil. Quelque temps après la confédé-
ration, le gouvernement impérial la céda au gouvernement fédéral qui,
à son tour, ne s'est réservé que la partie sur laquelle sont bâtis les
magasips militaires, laissant à la ville de Montréal l'entière jouissance
de tout le reste de l'île. La vieille batterie dons nous donnons le modèle
se trouve sur la partie de l'île qui fait face à Montréal.

DESSIN
Tracer la ligne A B, élever les perpendiculaires C D,E F ; mener

G H parallèle à A B. Prendre sur C D les points i, 2, 3, 4 et sur E P
les points 5, 6, 7, 8. Joindre ces points tel qu'indiqué. L'oblique
G I indiquera la pente du terrain et K déterminera la position du
canon du premier plan. Esquisser la forme générale des arbres, effacer
légèrement et détailler.

Th» <:«,**, H»BkNnt*U Um.*UilhU«-^,e^

A-«wftfii^tMr^^^.v»;n.JJ^qf^|l)h^^ff^^W .'^^Wi^lW t^,'f^'^«fig^ wmim!mmi \mmii»-mmmuM,M)f
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^ EÇUT JACQUES-CARTIER
HISTORIQUE ET DESCRIPTION

le ..and an,Ll Philip .de 0^^^,^' "", "''^ ^"^ "" -^^«^-
I
Am^nquc une colonie française eÏ^^^^^^^^

^^-^'^^^ '^^^ '^^""«- -
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^'''-^'-•""«» à Jacques-Cartier.
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'

.
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I
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ÉTUDE DE BOULEAU
DESCRIPTION

Bouleau
: du latin bêtula, arbre à bois blanc, genre type de la

famille des bétulacées. Cet arbre est un des plus utiles que l'on con.
naisse et sert à toutes sortes d ' usages. Les habitants de la Finlande en
font infuser l'écorce à défaut de thé : les Lapons s'en servent pour en
faire des chaussures et dans le nord de la Sibérie, cette écorce bouillie
sert à la nourriture des indigènes. On extrait de la sève du bouleau
un sirop analogue à celui de l'érable, quoique moins sucré. Le charbon
provenant du bois de bo'ilctau est excellent pour la fabrication delà
poudre.

Cet arbre croît sous toutes les latitudes froides ou tempérées, dans
les sables les plus arides comme dans les marais. C'est avec l'écorce
de bouleau que l'on fait ces canots si légers dans lesquels nos hardis
voyageurs et les sauvages fianchissent les plus dangereux rapides.
L'écorce de bouleau peut également s'employer en guise de papier et
sert à mille autres usages.

DESSIN
Tracer la ligne de terreA B et sa parallèle C D. Sur ces deux lignes,

élever les obliques qui détermineront la position exacte des arbres et
serviront à mettre en place les branches et les masses principales des
feuilles. S'appliquer à bien rendre l'effet particulier de l'écorce car
c'est par là surtout que l'on distingue le bouleau des arbres environ-
nants.



PHARE FLOTTANT, SUR LE LAC SAINT-PIERRE
DESCRIPTION

Ce lac situé entre Sorel et Trois-Rivières, fait l'admiration des-
touristes par son aspect euchaiiteur C^st un des plus beaux points
de vue de notre fleuve. A l'une de ses extrémités se trouvent les
îles de Sorel, rendez-vous de chasse et de pêche. La longueur du
lac est de 25 milles et sa largeur de 8. A part les phares placés sur les
rives, trois bateaux phares sont ancrés dans le chenal que marquent
également de nombreuses bouées. Malgré ces précautions, les bâti-
ments sont parfoi.s obligés de se servir de la boussole et quelquefois
même de jeter l'ancre lorsque le brouillard est trop épais.

DESSIN
Tracer d'abord la lifne d'horizon A B, puis les perpendiculaires

CD, K F, G H. Ces lignes indiquent la position des mâts du bateau,
phare, de la chaloupe à voUcs et du steamer. Prendre sur A B les
distances i, 2,. 3. Joindre i et 2 à G et 3 à E. Ces lignes obliques
donnent la forme générale du gréeme.it du bâteau-phare et de la grand-
voile de la chaloupe. -Mener RV parallèle à AB ; cette ligne sert à
mettre en place la coque du phare, la chaloupe et la bouée. En ter-
minant, bien rendre la transparence de l'eau.
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CHUTE MONTMORENCY
DESCRIPTION

vSituée à près do buit milles de Québec, vis-à-vis l'île d'Orléans la
chute de Montmorency tombe d'une hauteur de plus de 350 pieds dans
le fleuve. Ou ne peut décrire l'impression produite par la vue de cette
masse d'eau se précipitant dans un abime. Au pied de la chûte, l'eau
tranquille et unie forme uu contraste étrange avec les torrents d'écume
tombant des rochers à pic. La v„o en est à la fois pitoresque et gran-
diose.^ Plus haut, la rivière M aoomcy est égal<-meut d'une grande
beauté. Ou admire surtout une succession de marches que Ton dirait
tullees dans le roc et appelées escalier naturel. On peut descendre
jusqu'au pied de la chûte par nu escalier m bois composé de 362
marches. Le point de vue que l'on décou^'« d'en haut est splendide
D'un côté l'Ile d'Orléans, Québec et la pointe-î.évis attirent le regard •

(le l'autre les parois.ses si fertiles de la côte de Beaupré vont ,se confondre
à l'horizon, avec la masse imposante du cap Tourmente. C'est un
.spectacle qu'on ne saurait oublier. ^

DESSIN
La construction de ce dessin est des plus simples. Sur l'horizon-

tale A B, élever C et D et mener F, F parallèle à A B. Prendre sur C le
point r et sur E F le point 2 ; traoer par ces deux points l'oblique HT
qui donne l'inclinaison du rocher principal. Prendre sur D le point i
sur E F le point 2 et les joindre par l'oblique G. Bien obserx^er par là
comparaison des angles, la position de la chû.e et des rochers par
rapport aux lignes de construction. Terminer par les détails.

nit Cn.«UIianli>'vi«.r« Liu'l.i.fi
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